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Les re ven di ca tions po li ti ques des 
Rou mai nes dans les an nées ’20
Le tra vail fé mi niste de la Prin cesse Alexan drina 
Can ta cu zino au ni veau na tio nal et bal ka ni que*
ALEXANDRA PETRESCU
La nais sance du fé mi nisme en Rou ma nie si gni fie la nais sance «d’un mou ve-
ment so cial et d’un mou ve ment d’idées, d’un en ga ge ment idéo lo gi que et po li ti que 
dé non çant les dis cri mi na tions en vers les fem mes et la do mi na tion du mas cu lin sur 
le fé mi nin»1. En 1878, un ar ti cle paru dans Fe meia Ro mână se ré fère au droit de vote 
des fem mes, en de man dant des éco les pour les fil les si les hom mes po li ti ques consi-
dè rent qu’elles ne sont pas pré pa rées pour la vie po li ti que2. En même temps, quel-
ques hom mes po li ti ques s’intéressent au droit de vote des fem mes pour la 
com mune et en 1878 les dé pu tés Lascăr Cos tin et Pan tazi Ghica le de man dent, en 
vertu de la lé gi ti mité du droit d’émancipation de la femme3. Une Li gue est créée 
par Cor ne lia Emi lian4 en 1895 et nous y ren controns les mê mes buts: la mo di fi ca-
tion des lois qui hu mi lient et qui sub ju guent la femme. Les droits po li ti ques ne trou-
vent pas leur place, seuls les droits éco no mi ques et ju ri di ques sont de man dés.
Choix mé tho do lo gi que et théo ri que
Dans cette re cher che nous pré fé rons uti li ser les ter mes «sexe» et «genre». Le 
pre mier est plus ex pli cite, se lon Selma Bel lal, en ter mes de
«mou ve ment (ré fé rant à une dy na mi que iné ga li taire qui peut s’inverser mais 
aussi avan cer, se ré in ven ter sous d’autres for mes), de ré fé rence à des rap ports 
* Je remercie Mme Lia Apodaca de la Bibliothèque du Congrès Américain de Washington D. C. 
qui m’a fait parvenir un document unique que j’ai identifié, il s’agit de la lettre de l’association Liga 
Drepturilor şi Datoriilor Femeii adressée en 1922 à Carrie Chapman Catt, la présidente de l’Alliance 
Internationale pour le Suffrage des Femmes. Je remercie aussi à Mme Ruxandra Moaşa Nazare qui 
m’a aidé à identifier dans la Bibliothèque George Bariţiu de Braşov les livres: XIVème Congrès 
International d’Agriculture, Bucarest-7, 8 et 10 juin 1929, Cultura Naţională, Bucureşti, 1929 et La 
Société Macédo-Roumaine de Culture Intellectuelle, Mémoire sur la situation des minorités roumaines 
trans-danubiennes. Yougoslavie, Bulgarie, Grèce, Albanie, Tip. Române Unite, Bucureşti, 1925.
1 Sophie STOFFEL, «Politisation et féminisme: agents et stratégies dans la construction d’un 
débat politique», in Bérengère MARQUES-PEREIRA, Petra MEIER (éds), Genre et politique en 
Belgique et en francophonie, Academia Bruylant, Louvain-La-Neuve, 2005, p. 49.
2 Femeia Română, an I, nr. 84, 10 decembrie 1878.
3 Les interpellations des députés Lascăr Costin et Pantazi Ghica dans la Chambre des 
Députés, le 2 décembre 1878, sont présentées par Ştefania MIHĂILESCU, Emanciparea femeii 
române. Antologie de texte, vol. I, 1815-1918, Editura Ecumenică, Bucureşti, 2001, pp. 166-168.
4 Sur l’activité de Cornelia Emilian v. Ionela BĂLUŢĂ, «Identité féminine et enjeux sociétaux. 
La seconde moitié du XIXe siècle roumain», New Europe College Yearbook 2000-2001, New Europe 
College, 2003, p. 100.
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de force qui vont au-delà d’une re la tion ou d’un contrat in te rin di vi duel, 
mais dé cou lent d’antagonismes so ciaux, voire de lut tes en tre grou pes so-
ciaux; de ré fé rence au point de dé part de la ca té go ri sa tion bi naire en tre les 
sexes so ciaux: ce lui de sexe bio lo gi que; de dé pas se ment d’une re pré sen ta-
tion hé té ro cen trée des sexes so ciaux, ren voyant seu le ment à deux pô les re-
pré sen tant la nor ma lité et non ex pli ci te ment aux rap ports so ciaux de 
cons truc tion d’identités sexuel les dis tinc tes»1.
Si le terme «sexe» est un concept bio lo gi que, le terme «genre» est une con-
struc tion so ciale, comme ob serve Ör jan Hems tröm qui consi dère aussi que le 
genre (gen der) est une ca té go rie im por tante de re cher che dans les scien ces so cia-
les2. Les rô les de genre de vien nent des sté réo ty pes: on croit que les hom mes et les 
fem mes pos sè dent des traits par ti cu liers qui les font ac com plir cer tai nes tâ ches3. 
On at tend donc des fem mes et des hom mes qu’ils fas sent cer tai nes cho ses (les 
hom mes sont par exem ple des po li ti ques, les fem mes sont des mé na gè res).
Dans la lec ture de Te rence Mars hall on pour rait dire que le XIXe siè cle se ca rac-
té rise par une ci toyen neté qui en globe les droits po li ti ques, tan dis qu’au XXe siè cle 
la ci toyen neté si gni fie l’accès aux droits so ciaux4. La lutte des fé mi nis tes pour les 
droits po li ti ques est aussi une lutte pour le chan ge ment des men ta li tés au ni veau 
de la classe po li ti que. Nous de vons ob ser ver, comme le fait Brian Tur ner5, que la ci-
toyen neté po li ti que peut être ac quise «par le haut» (les droits sont oc troyés par 
l’État) ou «par le bas» (les droits sont ac quis après des lut tes so cia les).
En tre les fem mes qui de man dent leurs droits et les hom mes qui peu vent les 
oc troyer s’établit un type de re la tion pro fi ta ble pour cha cune des par ties (les fem-
mes ga gnent leurs droits et les hom mes po li ti ques ga gnent du ca pi tal élec to ral). 
Pour par ler de ce rap pro che ment en tre hom mes et fem mes on uti lise le «fé mi-
nisme re la tion nel» de Ka ren Of fen6.
Pour l’analyse des as so cia tions fé mi nis tes rou mai nes nous uti li sons la théo rie 
psy cha na ly ti que de Ga brielle Ru bin qui consi dère qu’on as siste au XXe siè cle au 
dé clin du mo dèle œdi pien: l’organisation œdi pienne-vér ti cale sem ble dis pa raî tre 
1 Selma BELLAL, «Représentations de l’égalité et politiques publiques: conceptualisations, 
problèmes et enjeux», in Bérengère MARQUES-PEREIRA et Petra MEIER (éds), Genre et poli-
tique…cit., p. 88.
2 Örjan Hemstrom parle du «gender system» qui est caractérisé par la dévaluation des ac-
complissements sociaux des femmes en rapport avec les hommes: «Since the gender system can 
be characterised by a general devaluation of women’s social achievements in relation to men’s, 
gender is an important research category in all kinds of social arenas», v. Örjan HEMSTRÖM, 
Male Susceptibility and Female Emancipation. Studies on the Gender Difference in Mortality, Acta 
Universitatis StockHolmiensis, Stockhlom Studies in Sociology N.S, Almqvist&Wiksell 
International, Stockholm, 1998, p. 6.
3 «Gender roles include the expectation of certain personality traits […] The cultural expecta-
tions associated with gender are often expressed as gender-role stereotypes, beliefs that men pos-
sess certain traits, should do certain things», v. Marie RICHMOND-ABBOT, Masculine&Feminine. 
Gender Roles over the Life Cycle, Second edition, McGraw-Hill, Inc., New York, 1992, pp. 5-6.
4 L’essai de Terence Humphrey Marshall, Social Class and Citizenship (publié en 1950), a été 
critiqué par des auteurs comme Alisa Del Ré, Carole Pateman et Sylvia Walby à cause du carac-
tère androcentrique qui ne tient pas compte du fait que les femmes et les hommes accèdent dif-
féremment à la citoyenneté politique et sociale.
5 Brian TURNER, Citizenship and Social Theory, SAGE Publications, London, 1993.
6 Le féminisme relationnel signifie aussi la relation avec les enfants ou l’État, v. Karen OFFEN, 
«Defining Feminism: A Comparative Historical Approach», Signs, no. 1, 1988, pp. 119-157. 
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au pro fit d’un mo dèle fra ter nel ho ri zon tal1. Mais les fé mi nis tes rou mai nes créent 
dès 1866 des as so cia tions cha ri ta bles où le mo dèle pro posé est d’une bonté sans fin, 
d’une prise en charge par une en tité fan tas ma ti que mais sem bla ble à la mère idéa li-
sée du nour ris son, ca pa ble d’un don to tal et sans fin. Peu à peu la trans for ma tion 
de ces as so cia tions en or ga ni sa tions qui de man dent des droits po li ti ques (ou qui se 
di sent po li ti ques) va émer ger vers un mo dèle œdi pien-vér ti cal. Nous vou lons donc 
prou ver que le dé clin du mo dèle œdi pien com mence au XIXe siè cle (et pas au XXe) 
mais que le mo dèle re com mence à être vi vant au XXe siè cle. Cette théo rie psy cha na-
ly ti que de Ga brielle Ru bin s’oppose à la théo rie psy cho lo gi que de Bis chof-Kö hler2 
qui parle de l’existence des hié rar chies dans les as so cia tions fé mi ni nes.
L’appareil concep tuel et mé tho do lo gi que qu’on uti lise est en ri chi par le mo-
dèle spa tial dans le quel un es pace géo mé tri que peut ren dre compte d’un es pace 
psy cho lo gi que ou cultu rel. En uti li sant ce mo dèle nous vou lons ana ly ser les dis tan-
ces en tre les par tis et les fem mes. Nous pou vons ainsi par ler d’une dif fé ren cia tion 
des es pa ces en fonc tion du «genre» de l’électeur. Nous re for mu lons ainsi la théo rie 
de Converse qui par lait de la dif fé ren cia tion des es pa ces en fonc tion des «ty pes 
d’électeurs»3. La taille de l’espace dans l’entre-deux-guer res ne va rie pas seu le-
ment en fonc tion du ni veau d’information ou de par ti ci pa tion des élec teurs dont 
parle Converse, mais aussi en fonc tion du genre de l’électeur. L’électrice n’a pas le 
droit de vote in té gral et peut être consi dé rée un ci toyen «à moi tié»; son pou voir 
par ti ci pa tif est di mi nué et son es pace est contracté, par rap port aux hom mes dont 
l’espace est très am ple. Ainsi, l’explication d’un es pace res serré pour les fem mes 
ne ré side pas seu le ment dans le ni veau d’information ou de par ti ci pa tion, qui est 
fai ble, mais aussi dans leur genre. L’essai des par tis d’encadrer les fem mes dans 
leurs struc tu res ne s’explique pas seu le ment par le nom bre im por tant des fem mes, 
mais parce que l’électrice qui vit dans un es pace ré tréci est plus in cli née à chan ger 
de choix élec to ral en tre deux élec tions. Les par tis veu lent édu quer la femme pour 
contrô ler et pour sta bi li ser son vote, dans leur bé né fice.
Dans le mo dèle spa tial que nous nous pro po sons de cons truire, nous ne vou-
lons pas ana ly ser le po si tion ne ment des fem mes vis-à-vis des par tis au mo ment 
des élec tions, mais le po si tion ne ment des fé mi nis tes (donc d’un groupe bien dé li-
mité) vis-à-vis des par tis. No tre ana lyse se concen tre sur deux or ga ni sa tions: le 
Groupe Na tio nal des Fem mes Rou mai nes (GNFR) et l’Union des Fem mes Rou mai-
nes (UFR). Le GNFR (créé en 1929) est choisi parce que son po si tion ne ment est dif-
fé rent de l’UFR (créée en 1918): l’Union choi sit le rap pro che ment des par tis 
po li ti ques (par l’inclusion des fé mi nis tes im por tan tes dans les struc tu res des par-
tis), tan dis que le Groupe adopte une dis tance qui est en même temps un rap pro-
che ment, en dé ci dant de for mer un parti po li ti que fé mi nin mais sans per met tre à 
ses fé mi nis tes d’entrer dans les par tis po li ti ques4.
1 Gabrielle RUBIN, Le déclin du modèle œdipien, L’Harmattan, Paris, 2004. L’auteur donne 
l’exemple d’une organisation fraternelle de nos jours: Les Médecins sans Frontières, p. 85.
2 La théorie de Bischof-Köhler est analysée par Marianne SCHMIDT-MAST, Gender 
Differences in Dominance Hierarchies, Pabst Science Publishers, Lengerich, 2000.
3 P.E. CONVERSE, «The Problem of Party Distances in Models of Voting Change», in M.K. 
JENNINGS, L. H. ZEIGLER, The Electoral Process, Prentice-Hall, Englewood Cl, New Jersey, 1966.
4 Une analyse approfondie des relations entre l’Union des Femmes Roumaines et le Groupe 
National des Femmes Roumaines dans notre article «Pouvoir aux femmes ou femmes au pou-
voir? Le mouvement des femmes roumaines en débat (1929-1944)», in Studia Politica. Romanian 
Political Science Review, vol. V, no. 5, 2005, pp. 666-678.
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La vi sion du fé mi nisme dé fen seur de la na tion se forge dans les an nées de la 
Pre mière Guerre mon diale. C’est le mo ment de la cons truc tion d’une my tho lo gie 
fé mi nine qui a au cen tre la fi gure de la reine Ma ria, celle qui a été pen dant la 
guerre «la cons cience vi vante de l’unité rou maine, le sym bole de la confiance dans 
la vic toire fi nale»1. Confor mé mént à Lu cian Boia, la reine Ma ria et la reine Eli sa-
beta sont les seu les fi gu res fé mi ni nes de la my tho lo gie his to ri que rou maine. Mais 
à no tre avis, il y a plu sieurs fé mi nis tes qui mé ri tent d’être à côté de ces rei nes: 
Alexan drina Can ta cu zino est un au tre nom aris to cra ti que que nous vou lons in-
scrire dans la my tho lo gie fé mi nine rou maine, au près des fé mi nis tes comme Ma ria 
Ros seti, une fi gure my thi sée aux XIXe siè cle2. Sa contri bu tion au dé ve lop pe ment 
du fé mi nisme rou main ne peut pas être niée. Nous es saye rons donc de faire re vi-
vre les an nées qui ont suivi à la Grande Guerre, pour tra cer l’histoire du fé mi-
nisme rou main dans le contexte du mou ve ment fé mi niste in ter na tio nal. On va 
uti li ser dans cette dé mar che le li vre Cin cis pre zece ani de muncă so cială şi cultu rală qui 
contient les dis cours, les ar ti cles, la cor res pon dance et les confé ren ces 
d’Alexandrina Can ta cu zino3. Nous al lons éga le ment uti li ser les deux an tho lo gies 
de Şte fa nia Mih ăi lescu qui re grou pent des tex tes des fé mi nis tes rou mai nes pen-
dant la pé riode 1815-19294. Deux au tres sour ces pri mor dia les sont les deux li vres 
qui contien nent les rap ports et les dis cours pro non cés pen dant les deux confé ren-
ces bal ka ni ques de la Pe tite En tente des Fem mes (PEF) de 1923 et 19245. En fin, 
nous al lons uti li ser des re vues que nous avons iden ti fié dans le fonds do cu men-
taire G.T. Ki ri leanu de la Bi blio thè que dé par te men tale Neamţ: Lu mina fe meii pu-
bliée à Cluj dans les an nées ’20, L’Europe Orien tale pu bliée à Pa ris dans les an nées 
’30, Du mi nica Uni ver su lui, pu bliée à Bu ca rest dans les an nées ’30, So cio lo gie ro mâ-
nească pu bliée par l’Institut So cial Rou main tou jours dans les an nées ’306.
Les vi sions des fé mi nis tes sur les droits po li ti ques
des fem mes après la Grande Guerre
Après la Pre mière Guerre mon diale l’importance des droits po li ti ques des 
fem mes ne peut plus être niée. Les fé mi nis tes com men cent à en par ler de plus en 
1 Lucian BOIA, Istorie şi mit în conştiinţa românească, ediţia a 4-a, Humanitas, Bucureşti, 2005, 
p. 337.
2 Ionela BĂLUŢĂ, «Apariţia femeii ca actor social – a doua jumătate a secolului al XIX-lea», 
in Ionela BĂLUŢĂ, Ioana CÎRSTOCEA (sous la direction de), Direcţii şi teme de cercetare în studiile 
de gen din România. Atelier, École Doctorale Régionale en Sciences Sociales et Colegiul Noua 
Europă, Bucureşti, 2003, pp. 65-66.
3 Alexandrina CANTACUZINO, Cincisprezece ani de muncă socială şi culturală. Discursuri, 
conferinţe, articole, scrisori, Tipografia Românească, Bucureşti, 1928.
4 Ştefania MIHĂILESCU, Emanciparea femeii române...cit.; IDEM, Din istoria feminismului 
românesc. Antologie de texte (1838-1929), Polirom, Iaşi, 2002.
5 Petite Entente des Femmes, 1e Conférence de la Petite Entente des Femmes. Discours prononcés 
aux séances publiques des 3 et 4 novembre 1923, Tipografia Dorneanu, Bucureşti, 1923; Petite Entente 
des Femmes, 2e Conférence de la Petite Entente des Femmes à Belgrade. Discours et rapports de 1-4 no-
vembre 1924, L’Imprimerie des livres religieux, Bucarest, 1925. 
6 Lumina Femeii, an I, nr. 3, 1 decembrie 1920, an II, nr. 10, 1 octomvrie 1921; L’Europe 
Orientale, VIIe année, nos. 1-2, 1937; Duminica Universului, anul I (XXVII), nr. 1, 1931; Sociologie 
românească, an I, nr. 1, ianuarie 1936, an III, nr. 4-6, aprilie-iunie 1938. 
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plus sou vent, dans les re vues fé mi nis tes, dans des dis cours et confé ren ces. Il y a 
deux grou pes des fé mi nis tes qui se créent après la Grande Guerre, un groupe qui 
de mande l’obtention im mé diate des droits po li ti ques, comme c’est le cas de 
l’Association pour l’Emancipation so ciale et po li ti que des Fem mes (Aso cia ţia pen-
tru eman ci pa rea so cială şi po li tică a fe meii, Iassy), et un au tre, La Li gue pour 
l’Emancipation pro gres sive de la femme (Liga pen tru eman ci pa rea pro gre sivă a fe-
meii şi opi nia pu blică, Ar deal) qui de mande pa tience pour que les fem mes soient 
édu quées avant de vo ter. L’Association pour l’Emancipation so ciale et po li ti que 
est créée en 1918 par Elena Meiss ner et La Li gue par Sanda Ma teiu en 1921. La Li-
gue s’oppose ex pres sé ment à l’Association et pro pa gue ses idées par l’intérmède 
de la re vue Lu mina fe meii dont le pre mier nu méro ap pa raît à Cluj en 1920. Les re-
vues tran syl vai nes louent l’initiative des fé mi nis tes di ri gées par Sanda Ma teiu et 
consi dè rent que la Li gue re pré sente «la vraie opi nion fé mi nine rou maine», avec 
un pro gramme to ta le ment op posé à ce lui de l’Association parce qu’elle de mande 
une éman ci pa tion pro gres sive et pas ré ac tion naire, en adop tant un pro gramme 
évo lu tion niste et pas ré vo lu tion naire1.
Dans le troi sième nu méro de la re vue Lu mina fe meii, Va le ria Tul bure ex pose 
son opi nion sur l’émancipation de la femme: elle consi dère que la femme doit être 
pé pa rée pour la ré alité d’après guerre et doit être, avant tout, «épouse et mère, 
com pa gne et édu ca trice, la créa trice de l’avenir du peu ple»2. Va le ria Tul bure in-
siste sur la né ces sité de la créa tion des éco les pra ti ques pour les fem mes pour 
qu’elles apren nent com ment édu quer leurs en fants, com ment gé rer une mai son. 
L’auteur cri ti que le nom bre de ly cées qui pré pa rent les fil les pour les uni ver si tés, 
sans pen ser que pas tou tes les fil les peu vent se dé brouil ler pour de ve nir des di plô-
mées et des fonc tion nai res:
«Si tou tes les fil les par tent pour une édu ca tion su pé rieure ou de vien-
nent fonc tion nai res, qui va s’occuper des fa mil les, des en fants et des au tres 
mé tiers pro pres aux fem mes?»3
L’émancipation de la femme est com prise dans la liai son étroite avec la mis-
sion spé ci fi que de la femme: les fem mes doi vent de man der des éco les pro fé sion-
nel les pour dé ve lop per le pou voir et la vo lonté de tra vail qui sont «des ver tus qui 
en chaî nent tou tes les pas sions»4.
En 1921 Elena Ca da riu pu blie dans la même re vue un ar ti cle sur la femme rou-
maine et le droit de vote. Elle consi dère que pour les Rou mai nes le droit de vote 
doit res ter une «ques tion» parce que la femme «n’est pas édu quée et for mée pour 
la lais ser au gré du des tin, en lui don nant ce droit»5. Ca da riu croît que la femme ne 
doit pas être ap pe lée à la vie po li ti que dans les mo ments «né bu leux» d’après 
guerre. Elle cri ti que l’attitude des au tres fé mi nis tes qui se sont pré ci pi tées pour de-
man der le droit de vote et conclue que:
1 «Liga pentru emanciparea progresivă a femeii şi opinia publică», «Mişcarea femenistă din 
ţară», Lumina Femeii, an II, nr. 10, 1 octomvrie 1921, pp. 385-386. Il s’agit des opinions des revues 
Cele trei Crişuri et Patria de Cluj, citées par Lumina Femeii.
2 Valeria TULBURE, «Cum înţeleg emanciparea femeii», Lumina femeii, an I, nr. 3, 1 decem-
brie 1920, p. 197.
3 Ibidem, p. 198 (notre trad.).
4 Ibidem, p. 199.
5 Elena CADARIU, «Femeia română şi dreptul de vot», Lumina femeii, an II, nr. 10, 1 octom-
vrie 1921, p. 381.
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«Les fem mes d’Ardeal, les plus in tél li gen tes, no bles […] re gar dent, en 
at ten dant, les grands chan ge ments, […] sans pen ser […] qu’elles ont le rôle 
dé ci sif»1.
L’auteur ne nie pas que la femme a le même droit au vote que l’homme, mais 
de mande pre miè re ment la créa tion de la femme de l’avenir avant de lui don ner 
les droits po li ti ques. Ca da riu ne veut pas que les droits po li ti ques soient ac cor dés 
aux fem mes pour qu’elles agran dis sent la masse élec to rale, pour qu’elles soient at-
ti rées dans des lut tes sté ri les et les que rel les de parti qui les éloi gne raient de leur 
mis sion prin ci pale, de mère. Voilà les pé rils du vote.
«La femme dé puté doit être li bé rée des chaî nes po li ti ques du parti […elle] 
doit se sa cri fier ex clu si ve ment aux prin ci pes d’une vie so ciale plus no ble […]: 
à la fa mille, aux en fants […] La po li ti que so ciale est le ter rain po li ti que pour la 
femme, où son ac ti vité peut se dé ve lop per […] La femme pourra s’assurer un 
rôle di ri geant ex clu sif dans les séan ces par la men tai res, parce qu’en tant que 
re pré sen tante des mas ses, elle com pren dra […] plus vite la re la tion na tu relle 
en tre le pa ra gra phe et la vie pra ti que […] quand sera ques tion de la sys té ma ti-
sa tion du temps de tra vail, de la pro tec tion de la femme tra vail leuse et les en-
fants. Voilà le vrai ter rain de tra vail de la femme dans la vie po li ti que»2.
Elena Ca da riu de mande une ré forme gra duelle pour l’émancipation po li ti-
que de la femme, pour avoir le temps de pré pa rer la femme pour l’accomplissement 
de ces tâ ches.
La dif fé rence en tre les fé mi nis tes mol da ves et tran syl vai nes, en ce qui 
concerne l’attitude en vers l’octroi des droits po li ti ques, ré ap pa raît dans un ar ti cle 
de la re vue În frăţi rea de Cluj, qui est re pro duit dans Lu mina fe meii:
«Les fé mi nis tes de Bu ca rest et de Mol da vie de man dent une im mé diate, 
in té grale et donc ré vo lu tion naire éman ci pa tion ci vile et po li ti que, mais de 
no tre Ar deal […] part le bon conseil que les droits po li ti ques de la femme 
soient oc troyés par des ré for mes gra duel les et bien ré flé chies»3.
Faire connaî tre au ni veau bal ka ni que 
les de man des po li ti ques des Rou mai nes
Le dé pla ce ment de l’intérêt des fem mes du so cial vers le po li ti que se pro duit 
dans le ca dre des mou ve ments fé mi nis tes au ni veau na tio nal et trans na tio nal4. La 
ques tion des droits po li ti ques des Rou mai nes ar rive à être connue sur le plan in ter-
na tio nal en 1923: au grand Congrès fé mi niste de l’Alliance pour le Suf frage à 
Rome, Alexan drina Can ta cu zino pro nonce un dis cours en fran çais sur la si tua tion 
des Rou mai nes après l’adoption de la Cons ti tu tion5. Elle sou tient que les droits 
1 Ibidem, p. 382 (notre trad.).
2 Ibidem, p. 384 (notre trad.).
3 «O bună acţiune femenistă», Lumina femeii, an II, nr. 10, 1 octomvrie 1921, p. 387 (notre trad.).
4 Gisela BOCK, Femeia în istoria Europei. Din Evul Mediu până în zilele noastre, trad. roum. 
M.C. Bărbulescu, Polirom, Iaşi, 2002, pp. 164-221.
5 Alexandrina CANTACUZINO, Cincisprezece ani de muncă socială şi culturală...cit., pp. 313-317.
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poli ti ques des fem mes ne peu vent pas être contes tés, qu’on ne peut pas leur re fu-
ser le droit de par ti ci per à la vie de la na tion qu’elles ont créée avec leur la beur et 
leur sang. Elle ra conte la grande lutte des Rou mai nes pour le vote et consi dère que 
les lois spé cia les qui vont ac cor der le vote aux fem mes «c’est fort peu et c’est beau-
coup», «c’est une vic toire bien mince»1. Les Rou mai nes ne peu vent pas se conten-
ter de cette si tua tion parce que pré cé dem ment el les avaient ob tenu l’accord de 
col la bo rer au sein des Conseils mu ni ci paux mais, dans la Cons ti tu tion de 1923, le 
droit d’éligibilité et d’élection aux Conseils mu ni ci paux n’apparaît plus, et Alexan-
drina Can ta cu zino conclue: «La lutte reste ou verte»2.
Au même Congrès, Alexan drina Can ta cu zino met les ba ses de la PEF, un si gne 
de la conti nua tion de la po li ti sa tion du mou ve ment des fem mes en Rou ma nie, et 
aussi en Eu rope. La PEF est une co pie de la Pe tite En tente po li ti que conclue en 
1920-1921 en tre le royaume des Ser bes, Croa tes et Slo vè nes, la Tché co slo va quie et 
la Rou ma nie pour le main tien des fron tiè res fixées en 1919-1920. La PEF se pro pose 
de ré unir plu sieurs pays de l’espace bal ka ni que: en 1923 de cette En tente Fé mi nine 
font par tie la Tché co slo va quie, la You go sla vie, la Grèce, la Po lo gne et la Rou ma nie, 
Alexan drina Can ta cu zino étant élue pré si dente. On voit com ment la po li ti que de-
vient une source d’inspiration pour le fé mi nisme rou main qui se pro pose de rap-
pro cher les fé mi nis tes bal ka ni ques en vue de leur coo pé ra tion. L’initiative de 
l’alliance fé mi niste vient de la part d’une per son na lité fé mi nine et non de la part 
d’une as so cia tion fé mi niste. Un des buts de l’activité de la PEF est de
«cher cher et ap pli quer tous les moyens pour que les fem mes des pays non af-
fran chis ob tien nent les droits po li ti ques, ci vi les et mu ni ci paux de vant la loi»3.
La pre mière Confé rence de la PEF se dé roule à Bu ca rest en 1923 et dans le dis-
cours inau gu ral Alexan drina Can ta cu zino, la pré si dente de la PEF, parle du but 
des fé mi nis tes ré unies dans cette as so cia tion: «Re le ver la condi tion so ciale et po li-
ti que des fem mes»4. Dans un au tre dis cours, Ca te rina Cer kez, la se cré taire de la 
PEF, mon tre que 60% des per son nes in tér ro gées lors d’un ques tion naire sur 
l’entrée des fem mes en po li ti que, ont ré pondu «oui» à la ques tion: «Êtes-vous 
pour l’entrée des fem mes dans la vie po li ti que?», 30% ont été contre et 10% 
n’étaient pas en core sû res et de man daient «une pré ala ble édu ca tion ci vi que de la 
femme ou sa par ti ci pa tion au conseil mu ni ci pal»5. Cer kez men tionne quel ques 
per son na li tés mas cu li nes qui sont pour l’entrée des fem mes dans la vie po li ti que: 
Ni co lae Iorga, Rădu lescu Mo tru6. Cer kez pré cise qu’il y a des voix qui de man dent 
même la créa tion d’un parti sé paré pour les fem mes, «afin de les mieux pré ser ver 
de ce qu’ils ont pres que l’air de consi dé rer comme am biance conta mi née»7. 
D’autres consi dè rent que les droits po li ti ques in té graux doi vent être ac cor dés seu-
le ment aux fem mes «ayant une cer taine culture, tan dis que les il lét trées n’auraient 
1 Ibidem, p. 314. 
2 Ibidem, p. 317. 
3 Petite Entente des Femmes, Conférence de la Petite Entente des Femmes. Discours prononcés 
aux séances publiques des 3 et 4 novembre 1923, Bucureşti, Tipografia Dorneanu, 1923, p. 5.
4 «Discours de la Princesse Alexandrine Cantacuzène», in Ibidem, p. 7.
5 «Discours de Mlle Catherine Cerkez», in Ibidem, p. 21.
6 Constantin Rădulescu Motru n’était pas d’accord en 1914 avec l’implication des femmes 
dans la politique, v. Sorin RADU, Modernizarea sistemului electoral din România (1866-1937), 
Institutul European, Iaşi, 2005, p. 237.
7 Ibidem, p. 22.
Romanian Political Science Review • vol. VIII • no. 2 • 2008
394 ALEXANDRA PETRESCU
droit qu’à un vote re pré sen ta tif», mais il y a aussi d’autres per son nes qui en voient 
la femme «à ses en fants et à sa cui sine»1.
Parmi les dé lé guées de la Rou ma nie à cette Confé rence, et aussi à la deuxième 
Confé rence qui a lieu à Bel grade en 1924, on re trouve Eu ge nia de Reuss-Ian cu lescu, 
la pré si dente de la La Li gue des Droits et des De voirs des Fem mes (Liga Drep tu ri-
lor şi Da to rii lor Fe meii). Il est im por tant de men tion ner cette as so cia tion parce 
qu’elle est af fi liée à l’Alliance In ter na tio nale pour le Suf frage des Fem mes, pré si dée 
par l’Américaine Car rie Chap man Catt. L’association pré si dée par Eu ge nia de 
Reuss-Ian cu lescu a été créé en 1911 sous le nom de L’Emancipation de la Femme, le 
but étant l’émancipation so ciale et éco no mi que des Rou mai nes. En 1913 le nom de 
l’association est changé en Les Droits des Fem mes, l’égalité po li ti que étant le nou-
veau but de l’organisation2. Avant la créa tion de la PEF, les mem bres de la Li gue ex-
pri ment leur in tê ret pour le mou ve ment fé mi niste in ter na tio nal: La Li gue adresse 
une let tre à Chap man Catt le 7 sep tem bre 1922 pour lui de man der des li vres sur le 
fé mi nisme amé ri cain parce qu’en Rou ma nie il n’y avait pas une bi blio thè que fé mi-
niste et Eu ge nia de Reuss-Ian cu lescu vou lait te nir des confé ren ces sur les fé mi nis-
tes cé lè bres dans le do maine so cial et po li ti que pen dant des cours de soir:
«As there are no com plete li bra ries in Ro ma nia and not a sin gle fe mi nist 
li brary, it is im pos si ble for us even to know the ti tles of the books […] Would 
your as so cia tion be able for the ge ne rous act of help […] and to send us [ …] 
es pe cially books where we could find bio gra phies of your fa mous wo men. We 
would speak in a first se rie of lec tu res on po li ti cal and so cial pro emi nent wo-
men […] mo ney ma kes it for us im pos si ble to buy fo reign books and we 
would be very very thank full if you would help us with books, with ar ti cles 
from re views, with writ ten no tes if you can’t other wise, at least with ar ti cles 
cut out of your news-pa pers and with a list and price list of the books. Our 
au di tory being very lit tle theo re ti cally trai ned, we must give por traits and 
not theory and his tory to cap ti vate them. We are sure that you will be ready 
to help us […] with all your means […] We send you our best thanks for all 
you will do to [help] us in our cultu ral [work] so very dif fi cult in Ro ma nia 
and beg you to ans wer us as quic kly as pos si ble, time re mai ning for pre pa ra tion 
being very short […] With best gree tings to our ve ne ra ted pre si dent»3.
Cette let tre dé crit les pré oc cu pa tions des fé mi nis tes rou mai nes, mais aussi les 
dif fi cultés ren contrées dans un pays où l’analphabétisme est ac ca blant et où 
l’œuvre cultu rel ren contre des obs ta cles dûs, en tre au tres, aux dif fi cultés fi nan ciè-
res. Une an née plus tard, en 1923, à l’occasion de la Pre mière Confé rence bal ka ni-
que, Ca lypso Bo tez pré sente un rap port du Conseil Na tio nal des Fem mes 
Rou mai nes (CNFR), en fai sant ré fé rence à l’enseignement pri maire en Rou ma nie: 
en 1910-1911 il y avaient 4930 pro fes seurs hom mes et 1794 pro fes seurs fem mes, tan-
dis qu’en 1914-1915, 5119 pro fes seurs sont des hom mes et 2381 pro fes seurs sont 
des fem mes4. Rap por tant le nom bre des pro fes seurs au nom bre des ha bi tants, on 
1 Ibidem.
2 Ibidem, p. 236. La Ligue est une des associations féministes qui demandent l’émancipation 
politique des femmes.
3 Box 6, Reel 3-4, Carrie Chapman Catt Papers, Manuscript Division, Library of Congress, 
Washington, D.C.
4 «Rapport de Mme Calypso Botez, présidente du CNFR», in Petite Entente des Femmes, 
1e Conférence de la Petite Entente des Femmes…cit., p. 54.
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com prend le fossé creusé en tre les quel ques éclai rées et les mas ses. Les ef forts des 
fé mi nis tes sont donc concen trés sur l’éducation des jeu nes fil les, une étape né ces-
saire avant l’obtention des droits po li ti ques. On doit quand même pré ci ser que 
dans les pays de l’Occident ce tra vail d’éducation com mence avant le dé but du 
XXe siè cle, comme c’est le cas de la Bel gi que où Zoé Gatti de Ga mond, mem bre de 
la moyenne bour geoi sie, lutte pour l’émancipation des fem mes par l’éducation à 
par tir de 1830. Il est im por tant de men tion ner que les idées de Zoé Gatti de Ga-
mond pé nè trent dans l’espace rou main en 1924, par l’intermède d’un li vre tra duit 
en rou main1.
À la Deuxième Confé rence de la PEF de Bel grade, en 1924, on re trouve 
l’intérêt des par ti ci pan tes pour les droits po li ti ques: Alexan drina Can ta cu zino 
parle du fait que la femme «dans la nou velle so ciété née après la guerre ne peut 
plus être seu le ment la gar dienne muette du foyer»2. Ca te rina Cer kez, à son tour, 
parle de la mo tion que les dé lé guées de la PEF por tè rent à Mr. Bra tiano, le pré si-
dent du Conseil des Mi nis tres, et qui
«re cla mait au nom des pays as so ciés pour la femme rou maine, you go slave 
et grec que, l’intégrité de ses droits po li ti ques»3.
Les dis cours des au tres fé mi nis tes bal ka ni ques se ré fè rent aux droits po li ti-
ques des fem mes, comme c’est le cas du dis cours de la Grec que Avra Théo do ro-
poulo ou de la Tchè co slo va que Fran tiska Pla min kova4. Lors de cette confé rence on 
vote une mo tion dans la quelle les dé lé guées
«ex pri ment les dé sirs sui vants: Que les fem mes you go sla ves, grec ques et 
rou mai nes ob tien nent dans le plus bref dé lai leurs droits po li ti ques in té-
graux, consi dé rant que dans les pays où el les jouis sent de ces droits, les fem-
mes n’ont tra vaillé que pour le plus grand bien de leur pays et pour la 
pro tec tion de l’enfant qui as sure l’avenir de la race»5.
En 1925, dans un dis cours tenu au CNFR, Can ta cu zino parle du droit de vote 
et du droit d’être élue à la com mune:
«On de mande le droit de par ti ci pa tion des fem mes à l’administration 
de la com mune. On de mande ab so lu ment le droit pour la Femme, pour la 
mère, de pren dre part à la vie pu bli que, au moins dans les conseils lo caux au 
dé but […] mais on n’admet pas qu’elle soit nom mée ou coop tée, car elle se-
rait en ré gi men tée par le parti au pou voir […et elle] n’aurait l’indépendance 
dont elle a be soin pour sou te nir ses opi nions»6.
1 Zoé GATTI DE GAMOND, Despre îndatoririle femeilor şi despre cele mai nimerite mijloace cari 
le-ar putea asigura fericirea, alcătuită în limba franceză de d-na Gatti de Gamond, tălmăcită de 
Teodor. N. Balş, rev., pref. de P. MUŞOIU, Curierul Judiciar, Bucureşti, 1924.
2 «Discours tenu par la Princesse Alexandrine Gr. Cantacuzène», in Petite Entente des 
Femmes, 2e Conférence de la Petite Entente des Femmes à Belgrade…cit., p. 11. 
3 «Rapport présenté par Mlle Catherine Cerkez, secrétaire générale de la PEF à la séance 
publique du 4 novembre 1924», in Ibidem, p. 19.
4 «Discours de Mme Théodoropoulo à la Séance publique», pp. 35-40; «Discours de Mme 
Plaminkova à la Séance publique», pp. 41-46, in Ibidem.
5 Petite Entente des Femmes, 2e Conférence de la Petite Entente des Femmes à Belgrade… cit, p. 97. 
6 Alexandrina CANTACUZINO, Discurs ţinut de Dna Alexandrina Cantacuzino la întrunirea 
publică a Consiliului Naţional al Femeilor Române dela 25 ianuarie 1925 la Fundaţia Carol I în chestiunea 
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L’apport de la femme en po li ti que se rait «la lutte pure des idées, des sanc-
tions contre tou tes les il lé ga li tés, même si el les se raient com mi ses par le pa rent le 
plus pro che»1.
Alexan drina Can ta cu zino cri ti que le pro jet de la loi ad mi nis tra tive pro po sée 
par le mi nis tre Văi toianu, qui im po sait une cen tra li sa tion ex ces sive. Can ta cu zino 
pro pose la dé cen tra li sa tion, car «la so ciété mo derne de mande le par tage des res-
pon sa bi li tés, le dé ve lop pe ment de l’initiative pri vée»2. Anne Cova ob serve que 
dans un État cen tra lisé la marge de ma noeu vre des as so cia tions fé mi nis tes est 
amoin drie3, c’est pour quoi les fé mi nis tes rou mai nes de man dent la dé cen tra li sa-
tion qui puisse leur of frir un es pace plus large pour agir.
Alexan drina Can ta cu zino, qui est la per son na lité fé mi niste mar quante de la 
pé riode de l’entre-deux-guer res, ne se pré oc cupe pas seu le ment des ques tions po-
li ti ques, mais aussi des pro blè mes so ciaux dont elle parle dans les jour naux. Un 
exem ple se rait l’article du jour nal La Presse, de 1924, où elle parle de la so ciété rou-
maine, en gour die, qui laisse les étu diants mou rir de faim4. Nous dé cou vrons la 
pré oc cu pa tion pour les jeu nes, qui ca rac té rise le mou ve ment des fem mes en Rou-
ma nie avant la Se conde Guerre mon diale. Dans plu sieurs ar ti cles ou dis cours, 
Alexan drina Can ta cu zino parle du pro grès so cial qui per met aux fem mes d’exercer 
leurs droits. Dans une confé rence pro non cée à Ga laţi5 à l’Association fé mi niste, 
elle dit que la femme doit être ap pe lée pour par ta ger les res pon sa bi li tés avec 
l’homme et que les pays du monde doi vent com pren dre l’importance de cette évo-
lu tion de la vie po li ti que, so ciale, éco no mi que. Dans cette évo lu tion la femme a un 
rôle im por tant qui doit être re connu of fi ciel le ment. Le but de la PEF est l’acquisition 
de tous les droits, ci vils et po li ti ques. Can ta cu zino in siste sur l’importance des liai-
sons qui s’établissent en tre les fé mi nis tes eu ro péen nes qui vi sent l’obtention des 
mê mes droits. Les Rou mai nes veu lent par ti ci per à ce mou ve ment qui prend un ca-
rac tère uni ver sel: au Congrès de l’Alliance pour le Suf frage de 1923 sont pré sen tes 
les re pré sen tan tes de la Chine, du Ja pon ou d’Australie. L’idée qui est à la base des 
ac tions du CNFR, au nom du quel parle Can ta cu zino, est de ne pas lais ser la Rou-
ma nie iso lée6. Le tra vail fé mi niste sert, ainsi, les in té rêts na tio naux et la Pa trie de-
vient l’idéal de la femme rou maine7.
En 1925, les fé mi nis tes rou mai nes sont de nou veau pré sen tes à un évè ne ment 
fé mi niste in ter na tio nal: au Congrès fé mi nin de Was hing ton, Alexan drina Can ta cu-
zino est élue vice-pré si dente du Conseil In ter na tio nal des Fem mes (CIF). Can ta cu-
zino rem place Adrienne Avril de Sainte-Croix, pré si dente du Conseil Na tio nal 
des fem mes fran çai ses, qui avait déjà vi sité la Rou ma nie à l’invitation du CNFR. 
Le CIF, créé à Was hing ton en 1888, est une des plus im por tan tes or ga ni sa tions 
reformei administrative, a dreptului de vot şi eligibilitate al femeilor la comună, Tipografia Cărţilor 
Bisericeşti, Bucureşti, 1925, pp. 4-5 (notre trad.).
1 Ibidem, p. 5.
2 Ibidem, p. 11.
3 Anne COVA, «Féminisme et maternité entre les deux guerres en France. Les ambiguïtés 
et les divergences des féministes du passé», Les Temps Modernes, 52e année, no. 593, avril-mai 
1997, p. 60.
4 Alexandrina CANTACUZINO, «Lipsurile societăţii româneşti», Presa, 10 februarie 1924, 
in Cincisprezece ani de muncă socială şi culturală...cit., pp. 272-275.
5 IDEM, «Rostul femeii în viaţa socială şi politică», conférence tenue à l’Association féministe, 
Galaţi, 6 avril 1924, in Ibidem, pp. 163-169.
6 Ibidem, p. 168.
7 Ibidem, p. 169.
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fémi nis tes, qui compte 180 000 mem bres à la fin des an nées 19201. L’Alliance in ter-
na tio nale pour le suf frage, aux Congrès de la quelle les Rou mai nes par ti ci pent 
aussi, est is sue du CIF dès 1904. Alexan drina Can ta cu zino de vient donc une per-
son na lité mar quante du fé mi nisme eu ro péen avec son en trée dans le CIF, étant 
une des dix no bles qui ont di rigé le Conseil2.
Le suc cès du fé mi nisme rou main sur le plan in ter na tio nal lui confère une lé gi-
ti ma tion qui l’aide à im po ser ses de man des. La prin ci pale de mande qui anime les 
es prits fé mi nis tes est le droit de vote. Dans les ar ti cles et les dis cours d’Alexandrina 
Can ta cu zino, tout au long de l’année 1925, nous dé cou vrons le même dé sir d’élire 
et d’être élues. Les fem mes ex pri ment leur dé sir de chan ger le monde par leur ac-
cep ta tion dans la vie po li ti que. Mais leur dé sir s’oppose au dé sir des hom mes po li-
ti ques qui veu lent per pé tuer l’état de cho ses exis tant. En tre les in di vi dua li tés 
fé mi ni nes et les ins ti tu tions po li ti ques et ju ri di ques qui sont cons ti tuées par les 
hom mes il y a une ten sion per ma nente.
L’action fé mi nine veut ré sou dre cette ten sion par une conci lia tion en tre les 
fem mes et les hom mes, qui ne peut se ré ali ser que par l’octroi des droits ci vils et 
po li ti ques aux fem mes. La ré so lu tion de la ten sion ne peut se faire que par 
l’obtention de l’égalité.
Dans une al lo cu tion de 1925, Alexan drina Can ta cu zino de mande le droit des 
fem mes de par ti ci per à l’administration de la com mune3. Dans un ar ti cle du jour-
nal Uni ver sul4, elle parle d’un avan tage ca ché du man que des droits po li ti ques: les 
fem mes peu vent, sans être ani mées par au cune pas sion, re join dre les cons cien ces 
et re nou ve ler la vie de la com mu nauté.
À Ge nève, dans un dis cours pro noncé à l’Association In ter na tio nale L’Union 
Mon diale, elle fait connaî tre «la lutte in tense»5 pour le droit de vote et d’éligibilité 
à la com mune. L’idée du gou ver ne ment, que les fem mes soient choi sies par les 
conseil lers mu ni ci paux, est contraire à toute idée dé mo cra ti que, parce que le gou-
ver ne ment se pro pose, ainsi, d’enrégimenter les fem mes dans les par tis po li ti ques. 
Pour Can ta cu zino l’élection à la com mune est im por tante parce qu’elle re pré sente 
«l’école pri maire de la vie po li ti que»6.
Comme on peut le voir, le vote reste l’idée cen trale du dis cours fé mi niste tout 
au long de l’année 1925. Mais il y a aussi d’autres pré oc cu pa tions fé mi nis tes qu’il 
faut pren dre en compte. La ques tion des mi no ri tés, par exem ple, de vient une pré-
oc cu pa tion im por tante du CNFR, qui or ga nise le 25 oc to bre 1925 une ré union avec 
les As so cia tions fé mi nis tes mi no ri tai res qui sont en nom bre de trois cents à 
1 Anne COVA, «Féminisme et maternité…cit.», pp. 61-73. Elle passe en revue les organisa-
tions féministes importantes au niveau international. Sur l’histoire du Conseil international des 
femmes v. Éliane GUBIN, Leen VAN MOLLE (sous la direction de), Des femmes qui changent le 
monde. Histoire du Conseil international des femmes, Éditions Racine, Bruxelles, 2005.
2 Éliane GUBIN, Leen VAN MOLLE, (sous la direction), Des femmes qui changent le monde…cit., 
p. 73. Les autres neuf nobles sont: la marquise Ishbel of Aberdeen, entrée au Bureau en 
1893, la baronne finlandaise Alexandra Gripenberg (1899), la comtesse italienne Gabriella 
Spaletti-Rasponi (1909), la baronne belge Marthe Boël (1936), la comtesse hongroise Clotilde 
Apponyi (1936), la douairière britannique Lady Nunburnholme (1938), la marquise britannique 
Eva Reading (1957), la princesse thailandaise Prem Purachatra (1960), la comtesse italienne Alicia 
Paolozzi-Spaulding (1982).
3 Alexandrina CANTACUZINO, Cincisprezece ani de muncă socială şi culturală... cit., pp. 106-113.
4 IDEM, «O lume care moare, una care se naşte», Universul, 5 aprilie 1925, in Ibidem., p. 262.
5 IDEM, Cincisprezece ani de muncă socială şi culturală... cit., p. 336.
6 Ibidem, p. 342.
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l’époque et re pré sen tent la Tran syl va nie, la Bu co vine et le Ba nat. Le but de la ré-
union1, dit Can ta cu zino, est de rap pro cher les fem mes du royaume rou main des 
fem mes mi no ri tai res, pour que les der niè res connais sent mieux l’activité des Rou-
mai nes et pour qu’elles puis sent éloi gner les idées faus ses qu’elles se sont créées.
Les fé mi nis tes ma jo ri tai res sont cons cien tes du fait que «l’activité avec les mi-
no ri tai res doit être sa ge ment cons truite»2, comme le dé clare Eu ge nia de Reuss-Ian-
cu lescu, mem bre du CNFR, dans une let tre adres sée le 4 oc to bre 1925 à Ma ria 
Baiu lescu, la pré si dente de l’UFR. Eu ge nia de Reuss-Ian cu lescu consi dère que cette 
ac ti vité avec les mi no ri tai res doit pren dre en compte leur tra vail so cial et que ce rai-
son ne ment doit se faire sans pas sion, mais avec lu ci dité. Ian cu lescu croît aussi 
qu’une telle ac ti vité ne doit pas être me née par la ven geance ou les pas sions3.
Les fé mi nis tes de Tran syl va nie ex pri ment leur curio sité vis-à-vis du ré sul tat 
de ce Congrès or ga nisé par Can ta cu zino: Iza bela Sa do veanu, vice-pré si dente de 
l’UFR, écrit une let tre à Ma ria Baiu lescu le 23 oc to bre 1925, deux jours avant le dé-
but du Congrès4. Dans la même let tre Iza bela Sa do veanu fait ré fé rence à la fé dé ra-
li sa tion des as so cia tions mi no ri tai res à la Li gue des Na tions qui de vait se pas ser 
après le re tour en Rou ma nie de Mi haela Ca targi, vice-pré si dente de l’UFR.
Le suc cès de cette ré union avec les fem mes mi no ri tai res sera connu au ni veau 
in ter na tio nal grâce à une let tre adres sée par A. Can ta cu zino à Lady Aber deen, la 
pré si dente du CIF5:
«Je me per mets de vous en voyer un dos sier qui vous in té res sera prin ci-
pa le ment puisqu’il contient tous les do cu ments concer nant l’importante ré-
union que nous ve nons d’avoir avec les as so cia tions fé mi ni nes mi no ri tai res 
et qui est le pre mier pas vers une dé tente gé né rale et qui ne peut ame ner 
qu’un rap pro che ment tant sou haité».
La même an née la So ciété Ma cédo-Rou maine de Culture In tel lec tuelle pu blie 
un mé moire qui pré sente la si tua tion dra ma ti que des mi no ri tés rou mai nes 
trans-da nu bien nes. Sur la si tua tion des Rou mains qui se trou vent dans la par tie 
de la Ma cé doine sous do mi na tion serbe de puis 1913 on ap prend les sui vants:
„La Ser bie n’a pas hé sité à sup pri mer bru ta le ment d’un seul coup les 32 
éco les pri mai res et les 2 éco les se condai res rou mai nes […] De même les prê-
tres rou mains fu rent chas sés de leurs égli ses et rem pla cés par des prê tres 
ser bes qui subs ti tuè rent le ser vice en lan gue slave au ser vice en lan gue rou-
maine […] Les mal heu reux Koutzo-Va la ques de la Ma cé doine Serbe ne pou-
vant plus y te nir, émi grent en masse de leur pays, de venu pour eux un 
vé ri ta ble en fer“6.
1 Ibidem, pp. 197-203. Alexandrina Cantacuzino écrit aussi un article à ce sujet: «Drepturile 
minorităţilor», Universul, 20 august 1925, in Ibidem., pp. 285-286.
2Maria Baiulescu (1860-1941). Corespondenţă, ed. îngrijită, introducere, note şi indici de 
Ruxandra MOAŞA NAZARE, Ars Docendi, Bucureşti, 2001, p. 219 (notre trad.).
3 Ibidem.
4 Ibidem, p. 221.
5 Lettre d’Alexandrina Cantacuzino datée le 14 novembre 1925 et adressée à la présidente 
du CIF, Centre d’Archives pour l’Histoire des Femmes, Bruxelles, dossier 1653.
6 La Société Macédo-Roumaine de Culture Intellectuelle, Mémoire sur la situation des minori-
tés roumaines trans-danubiennes. Yougoslavie, Bulgarie, Grèce, Albanie, Tip. Române Unite, Bucarest, 
1925, p. IV. 
Romanian Political Science Review • vol. VIII • no. 2 • 2008
Les revendications politiques des Roumaines dans les années ’20 399
La si tua tion des Rou mains qui ha bi tent la Bul ga rie n’est pas meil leure, mais 
il y a plus d’espoir pour ceux qui ha bi tent la Grèce et l’Albanie:
«Man que to tal d’écoles rou mai nes, bul ga ri sa tion des noms, per sé cu-
tions et sé vi ces exer cées contre tous ceux qui osent s’affirmer Rou mains ou 
qui en voient leurs en fants faire leur édu ca tion en Rou ma nie…En Grèce, la 
si tua tion est in contes ta ble ment moins mau vaise, car un cer tain nom bre 
d’écoles rou mai nes fonc tion nent, voire même 3 éco les se condai res […] Il est 
hors de doute que de tous les États bal ka ni ques ce lui dans les fron tiè res du-
quel les Rou mains pou vaient fon der le plus d’espérances pour le li bre dé ve-
lop pe ment de leur na tio na lité c’est l’Albanie»1.
Les mi no ri tés res tent un pro blème im por tant dont Can ta cu zino conti nue à 
par ler en 1926, dans un ar ti cle où elle at tire l’attention sur le dan ger de la tran-
sfor ma tion de la ques tion mi no ri taire en ques tion po li ti que, de ve nant ainsi une 
arme dan ge reuse2. La ques tion des mi no ri tés va res ter pen dant toute la pé riode de 
l’entre-deux-guer res une ques tion po li ti que sen si ble et va pré oc cu per non seu le-
ment les fé mi nis tes, mais aussi les per son na li tés po li ti ques et cultu rel les. Un exem-
ple élo quent est l’attitude de Ni co lae Iorga face aux pré ten tions de la mi no rité 
hon groise sur des ter ri toi res rou mains: en 1937 N. Iorga adresse une let tre à Mus-
so lini, let tre qui est la pré face de son vo lume en ita lien, pour par ler de la jus tice de 
la cause na tio nale rou maine:
«Pour ad met tre la jus tice d’une cause na tio nale, il faut en connaî tre les 
fon de ments […] C’est pour quoi j’envoie à vo tre Ex cel lence, de La tin à La tin, 
de pen seur à pen seur, mais sur tout d’homme hon nête à homme hon nête, ces 
pa ges où par lent des car tes, des sta tis ti ques et des té moi gna ges, des té moi-
gna ges ita liens en pre mier lieu»3.
À une épo que où la guerre trace de nou vel les fron tiè res, les fem mes sont ap pe-
lées pour créer l’harmonie, la fra ter nité, pour être l’élément af fec tif qui so li di fie 
une na tion. La si tua tion des mi no ri tés est un point im por tant sur l’agenda de la 
Confé rence de la PEF de dé cem bre 1925. Les pays mem bres de la PEF vo tent une 
ré so lu tion ré di gée en fran çais qui de mande que «tous les États, sans ex cep tion, se 
sou met tent aux mê mes obli ga tions vis-à-vis des mi no ri tés» et que «les de voirs des 
mi no ri tés vis-à-vis de l’État au quel el les ap par tien nent, soient bien fixés, afin 
d’éviter de nou veaux ma len ten dus»4. À cette Confé rence, le pro blème du Code 
Ma tri mo nial est aussi dis cuté, les fé mi nis tes de man dant l’égalité des droits en tre 
les époux, sa laire égal pour le même tra vail, une lé gi sla tion qui pro tège la mère 
fonc tion naire ou ou vrière. En 1929 au Congrès de la PEF de Var so vie, la dé lé ga-
tion grec que de mande la li berté d’avorter. C’est un élé ment im por tant parce qu’à 
l’époque le CIF donne une lutte in tense contre l’avortement. Cette lutte se pro-
longe jus que dans les an nées ’70:
1 Ibidem, pp. V-VI.
2 Alexandrina CANTACUZINO, «Le problème minoritaire dans le développement paci-
fique de l’Europe. Bulletin de la Fédération Interalliée des Anciens Combattants (FIDAC)», 
20 juillet 1926, in Cincisprezece ani de muncă socială şi culturală…cit., pp. 378-379. 
3 Nicolas IORGA, «Lettre à M. Mussolini», L’Europe Orientale, VIIe année, nos. 1-2, 1937, p. 5.
4 Alexandrina CANTACUZINO, Cincisprezece ani de muncă socială şi culturală...cit., pp. 207-208.
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«La li mi ta tion des nais san ces doit être en vi sa gée en fonc tion du 
bien-être de la fa mille, de la santé de la mère, et des be soins des en fants»1.
Donc même dans les an nées ’70 le CIF est peu sen si ble à la ré vo lu tion sexuelle 
et se pro nonce pour une pla ni fi ca tion des nais san ces2. Les fem mes grec ques sem-
blent plus évo luées du point de vue des mœurs et ont les mê mes de man des que les 
fé mi nis tes de la deuxième va gue (1960-1980): li bé ra tion sexuelle et in di vi duelle, la 
pos si bi lité de gou ver ner son pro pre corps3. Les fé mi nis tes grec ques trans gres sent 
la pre mière va gue fé mi niste à la quelle el les ap par tien nent et qui a comme prio rité 
l’émancipation po li ti que et ju ri di que, et s’inscrivent dans la deuxième va gue qui 
prône la ré vo lu tion sexuelle4. Ce cou rant éman ci pa teur reste isolé et Alexan drina 
Can ta cu zino le condamne, en main te nant sa po si tion conser va trice.
La ques tion éco no mi que in té resse aussi les par ti ci pan tes à la Confé rence qui 
se pro po sent de créer une sec tion éco no mi que de la PEF, pour per met tre la col la bo-
ra tion sur ce plan en tre les pays-mem bres. L’idée d’une or ga ni sa tion éco no mi que 
ré ap pa raît dans l’allocution d’Alexandrina Can ta cu zino pro non cée à Ams ter dam, 
en 1927, au nom de l’association La So li da rité, à l’occasion du Congrès pour la paix 
or ga nisé par l’Alliance pour le Suf frage Fé mi nin. À cette oc ca sion Can ta cu zino pro-
pose la créa tion d’une Union éco no mi que du haut et du bas Da nube qui inl cue rait 
les États de la Pe tite En tente po li ti que (qui s’effondra en 1938), la Po lo gne, l’Autriche 
et la Hon grie, ayant comme but l’équilibre éco no mi que au cen tre de l’Europe .
En 1931 à la Deuxième Confé rence Bal ka ni que Alexan drina Can ta cu zino pro-
pose un am men de ment à la ré so lu tion vo tée par la Com mis sion de po li ti que so-
ciale sur la na tio na lité de la femme ma riée:
«1) La femme ma riée garde sa na tio na lité
2) Les deux conjoints dans le cou rant du ma riage ne peu vent chan ger 
de na tio na lité qu’avec consen te ment ré ci pro que»5.
L’obtention des droits po li ti ques en 1929:
une «vic toire écla tante»?
Les Rou mai nes pé nè trent dans le do maine so cial, éco no mi que, po li ti que, 
juri di que, en ex pri mant leurs de man des: Alexan drina Can ta cu zino de mande la 
1 Éliane GUBIN, Leen VAN MOLLE (sous la direction), Des femmes qui changent le monde…cit., 
p. 166.
2 Ibidem, p. 169.
3 On doit quand même préciser que ce passage à la deuxième vague féministe se fait par 
étapes et que les premières étapes peuvent être identifiées après la Première Guerre mondiale. La 
recomposition des «frontières et des espaces du privé» est analysée par Philippe Ariès et Georges 
Duby dans L’Histoire de la vie privée. Ils parlent du partage du pouvoir au sein de la famille, du 
passage du mariage-contrat au mariage par amour, de l’individu-roi, de l’ascension sociale de 
la femme, v. Philippe ARIÈS, Georges DUBY (coord), Istoria vieţii private, vol. IX, trad. roum. 
C. Tănăsescu, Editura Meridiane, Bucureşti, 1997, pp. 11-120.
4 Michelle Perrot fait la différence entre la première vague féministe et la deuxième, Michelle 
PERROT, «Préface», in Éliane GUBIN, Catherine JACQUES, Florence ROCHEFORT, Brigitte 
STUDER, Françoise THÉBAUD, Michelle ZANCARINI-FOURNEL (sous la dir. de), Le Siècle des 
féminismes, Les Éditions de l’Atelier/Éditions Ouvrières, Paris, 2004, pp. 10-11.
5 Centre d’Archives pour l’Histoire des Femmes (CARHIF), Bruxelles, dossier 1653.
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par ti ci pa tion de la femme à la vie po li ti que, le contrôle des im pôts, la dis pa ri tion 
de la rou tine ad mi nis tra tive1. Toute l’organisation so ciale in té resse les fem mes, 
tous les mé ca nis mes qui per met tent le bon fonc tion ne ment de la ma chine so ciale.
Dans le do maine po li ti que la lutte s’intensifie à l’occasion des élec tions de 
1926, mais la nou velle loi élec to rale n’apporte pas de mo di fi ca tions aux mo da li tés 
de vo ter, qui res tent cel les de 1918-1919. La loi de 1926 ins taure le vote des hom-
mes2, comme l’appelle Cris tian Preda et re pré sente le com men ce ment du sys tème 
de la ré vo lu tion3, qui va du rer jusqu’en 1937 et qui rem place le sys tème de la ré-
forme de 1919-1922. Ce sys tème de la ré forme avait échoué à cause de la com bi nai-
son en tre la lé gi sla tion élec to rale belge qui ap por tait le scru tin ma jo ri taire et les 
tra di tions lo ca les re pré sen tées par le scru tin pro por tion nel. Ce ré gime élec to ral, 
au lieu de créer l’unité, a dé ter miné le ré gio na lisme. En 1926 le sys tème ré vo lu tion-
naire em prunte de l’Italie de Mus so lini la prime élec to rale qui fa vo rise les ga-
gnants des élec tions.
Ce n’est pas une coïn ci dence que le sys tème po li ti que rou main s’inspire du sys-
tème ita lien. En Rou ma nie, comme en Ita lie, l’homme est plus im por tant que la 
femme4. Mus so lini prê che le culte de la pa ter nité et de la vi ri lité, en consi dé rant 
que «ce lui qui n’est pas un père n’est pas un homme»5. Le fas cisme trouve aussi des 
adep tes en Rou ma nie où en 1927 ap pa raît la Lé gion de l’Archange Mi chel, qui de-
vient en 1930 la Garde de Fer et en 1935 le Parti Tout pour le Pays. L’évolution de ce 
parti n’est pas soup çon née en 1927. Il va de ve nir pour une courte pé riode de temps 
(1940-1941) le parti de gou ver ne ment pen dant le ré gime au to ri taire d’Antonescu.
Pen dant la pé riode de l’entre-deux-guer res les par tis po li ti ques se pré oc cu-
pent plu tôt de la lé gi sla tion pour le tra vail des fem mes que par les droits po li ti-
ques. En 1927 le Parti Paysan pro pose une loi pour la pro tec tion des fem mes 
ou vriè res et en 1928 le Parti So cia liste des Ou vriers de Rou ma nie ins crit aussi dans 
son pro gramme la pro tec tion du tra vail des fem mes6. Tous ces pro gram mes po li ti-
ques vont contri buer à l’élaboration en 1928 d’une lé gi sla tion pour pro té ger le tra-
vail des fem mes: la loi in ter dit le tra vail des fem mes pen dant la nuit, dans les 
sou ter rains ou dans les lieux dan ge reux, ne per met qu’une pé riode de tra vail de 
huit heu res par jour et oc troie des droits aux fem mes en cein tes ou ayant ac cou ché, 
l’article 30 ne per met tant pas de ré si lier les contrats avec cel les-ci7. Dans le do-
maine de la sa la ri sa tion, les cho ses res tent fi gées: pour un tra vail égal la femme ne 
re çoit pas un sa laire égal.
1 Alexandrina CANTACUZINO, article publié in Universul, 6 ianuarie 1927, in Cincisprezece 
ani de muncă socială şi culturală...cit., pp. 286-288.
2 Cristian PREDA, România postcomunistă şi România interbelică, Editura Meridiane, Bucureşti, 
2002, p. 89.
3 Sur les caractéristiques du système politique roumain entre les guerres, v. Ibidem, pp. 91-112.
4 Pour une analyse du mouvement fasciste roumain v. notre article, «Reflecţii asupra 
mişcării fasciste din România anilor ’30», Studia Politica. Romanian Political Science Review, vol. VII, 
no. 4, 2007, pp. 867-877.
5 Cité par Gisela BOCK, «Pauvreté féminine, droits des mères et États providence», in 
Georges DUBY, Michelle PERROT (éds), Histoire des femmes en Occident. Le XXe siècle, Plon, Paris, 
1992, p. 406.
6 Ion ALEXANDRESCU, Ion BULEI, Ion MAMINA, Ioan SCURTU, Partidele politice din 
România (1862-1994). Enciclopedie, Mediaprint, Bucureşti, 1995. On doit préciser que la protection 
des femmes ouvrières est inscrite dans les programmes politiques à partir du XIXe siècle.
7 Dumitru FIROIU, Liviu MARCU, Istoria Dreptului Românesc, titlul III, cap.VII, «Legislaţia 
muncii», Editura Academiei, Bucureşti, 1987, pp. 422-424.
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Dans le do maine po li ti que, le suc cès est aussi par tiel: la loi de l’administration 
lo cale d’août 1929 dé cide que le droit de vote pour les fem mes soit ac cordé avec de 
nom breu ses res tric tions. Pour vo ter pour les conseils com mu naux et dé par te men-
taux les fem mes doi vent: avoir ter miné le cy cle in fé rieur se condaire nor mal ou pro-
fes sion nel, être fonc tion nai res d’État, de dé par te ment ou de com mune, être veu ves 
de guerre, être dé co rées pour l’activité pen dant la guerre, être mem bres du conseil 
di ri geant des so cié tés avec per son na lité ju ri di que qui se pro po sent des re ven di ca-
tions so cia les, cultu rel les ou d’assistance so ciale. Le re tard dans l’octroi des droits 
po li ti ques pour les fem mes est ex pli qué par So rin Radu dans son ana lyse sur 
l’unification du sys tème élec to ral rou main: Iu liu Ma niu, le pré si dent du Parti Na-
tio nal Paysan dé clare en 1920 qu’accorder les droits po li ti ques pour les fem mes ne 
se rait pas un avan tage pour les Rou mai nes, qui sont ma jo ri tai re ment anal pha bè tes 
et ha bi tent loin des vil les, mais pour les fem mes hon groi ses1. Ac croî tre le nom bre 
des voix de la mi no rité hon groise n’était pas une chose vou lue par Iu liu Ma niu.
On peut cons ta ter que deux condi tions sont liées à la Pre mière Guerre mon-
diale: le droit de vote pour les veu ves qui avait déjà été de mandé par Mau rice Bar-
rès, en France, dès l'an née 1915, Bar rès par lant d’un «suf frage des morts»2. L’autre 
condi tion, liée à l’activité pen dant la guerre, nous rap pelle que le vote était de-
mandé, après la guerre, comme une ré com pense pour la lutte des fem mes3. Le 
droit de vote comme ré com pense pour l’activité des Rou mai nes pen dant la guerre 
est de mandé dès 1926 par Elena Bog dan dans son li vre Fe mi nis mul4. Cette mo da-
lité d’inclusion des fem mes dans la po li ti que n’est pas spé ci fi que à la Rou ma nie, 
mais existe aussi en France, Bel gi que ou Grande-Bre ta gne, où la ci toyen neté est ac-
cor dée aux fem mes au nom du pa trio tisme éprouvé lors du conflit et pas au nom 
de l’égalité. Mais comme ob serve Bé ren gère Mar ques-Pe reira, ce mode d’inclusion 
pour les ser vi ces ren dus pen dant la guerre ca rac té rise aussi les hom mes:
«Après 1918, aux len de mains d’une guerre qui se solde de mil lions de 
morts et laisse l’Europe ex san gue, il n’est plus pos si ble de re fu ser le droit de 
vote aux sol dats, aux ou vriers bri tan ni ques»5.
Mar ques-Pe reira ob serve que la ci toyen neté po li ti que des fem mes passe par 
«cette fi gure hé gé mo ni que du ci toyen-sol dat et fait ainsi obs ta cle à l’individuation»6 
des fem mes.
La Rou ma nie s’inscrit donc dans ce mo dèle hé gé mo ni que qu’elle co pie de 
l’Occident. Il ne s’agit pas d’un chan ge ment des men ta li tés des hom mes vis-à-vis 
des fem mes, mais de l’inscription dans un cou rant de pen sée qui do mine l’Europe 
après la Grande Guerre. On pour rait par ler aussi d’une pers pec tive uti li ta riste 
1 Sorin RADU, Modernizarea sistemului electoral...cit., pp. 240-241.
2 Rita THALMANN, «Le féminisme à l’épreuve de la guerre», in IDEM (dir), Entre émancipa-
tion et nationalisme. La presse féminine d’Europe (1914-1945), Deuxtemps Tierce, Paris, 1990, p. 39.
3 Françoise THÉBAUD, «La Grande Guerre», in Georges DUBY, Michelle PERROT (eds), 
Histoire des femmes en Occident...cit., p. 65, Florence ROCHEFORT, «L’accès des femmes à la citoy-
enneté politique dans les sociétés occidentales», in Michèle RIOT-SARCEY (dir.), Démocratie et 
Représentation, Kimé, Paris, 1995, p. 40.
4 Elena Bogdan est citée par Sorin RADU, Modernizarea sistemului electoral...cit., p. 244. Le 
livre Feminismul a été publié à la Typographie Huniadi de Timişoara en 1926.
5 Bérengère MARQUES-PEREIRA, La citoyenneté politique des femmes, Armand Colin, Paris, 
2003, p. 71.
6 Ibidem.
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spé ci fi que au mo dèle an glo-saxon de la ci toyen neté. Pierre Ro san val lon fait la dif fé-
rence en tre le mo dèle an glo-saxon et le mo dèle fran çais: dans l’approche uti li ta riste 
du mo dèle an glo-saxon les fem mes ac quiè rent les droits po li ti ques grâce à leur spé ci-
fi cité, tan dis que dans le mo dèle fran çais basé sur l’universalisme le droit de vote 
n’est pas ac cordé à cause de cette spé ci fi cité1. En pa ra phra sant Bé ren gère Mar ques-Pe-
reira, on pour rait dire que la pers pec tive uti li ta riste est une cons tante de la pra ti que 
po li ti que rou maine: le suf frage est su bor donné à des cri tè res de com pé tence2.
L’inclusion po li ti que des fem mes est stra té gi que parce que les fem mes re pré-
sen tent 50% de la po pu la tion3, donc leur in clu sion dans le corps po li ti que si gni fie 
le dé sir des par tis d’obtenir plus de voix. Pen dant la pé riode 1929-1939 coexis tent 
deux mou ve ments, un mou ve ment fé mi niste et un mou ve ment des fem mes. En 
pre nant en compte la dé fi ni tion des deux ty pes de mou ve ments don née par So-
phie Stof fel, nous pou vons dire que l’UFR est un mou ve ment des fem mes, tan dis 
que le GNFR est un mou ve ment fé mi niste. Le mou ve ment fé mi niste mo bi lise les 
per son nes pour «la trans for ma tion des re la tions sexuées», par rap port au mou ve-
ment des fem mes qui «ne re met pas sys té ma ti que ment en cause la do mi na tion 
d’un genre sur l’autre»4. L’antagonisme en tre les deux mou ve ments naît au mo-
ment de la créa tion du GNFR dont la pré si dente est Alexan drina Can ta cu zino. Le 
GNFR veut l’émancipation po li ti que to tale de la femme et se crée comme un parti 
po li ti que qui se ré serve le droit de col la bo rer avec les au tres par tis. Alexan drina 
Can ta cu zino est mé contente de ces droits par tiels et ne veut col la bo rer avec les 
hom mes po li ti ques qu’au mo ment de l’octroi des droits po li ti ques com plets. 
L’UFR re fuse d’adhérer à ce mou ve ment en consi dé rant qu’il prône la sé pa ra tion 
en tre les fem mes et les hom mes, en tre le mari et l’épouse, en tre la mère et le fils.
Si Alexan drina Can ta cu zino pro meut un chan ge ment des men ta li tés à l’égard 
des fem mes, Ma ria Baiu lescu et les au tres mem bres mar quan tes de l’UFR res tent fi-
gées dans les men ta li tés du XIXe siè cle. El les s’inscrivent dans la let tre du Code ci vil 
de 1865 qui est tou jours en vi gueur en 1929. Dans la vi sion du lé gi sla teur la femme 
est un être fai ble, sans ex pé rience, et pour qu’elle soit pro té gée elle en tre sous le 
pou voir ma ri tal de son mari, n’ayant pas la ca pa cité de conclure toute seule des ac-
tes ju ri di ques (les ar ti cles 197-208 du Code ci vil). L’enfant est sous l’autorité de son 
père et seu le ment après sa mort les fem mes ont pou voir sur leur pro pre en fant5.
1 Pierre ROSANVALLON, «L’histoire du vote des femmes. Réflexions sur la spécificité fran-
çaise», in Georges DUBY, Michelle PERROT (éds), Femmes et Histoire, Plon, Paris, 1993, p. 82.
2 Bérengère MARQUES-PEREIRA, La citoyenneté politique des femmes, cit., p. 67.
3 Cristian PREDA, România postcomunistă şi România interbelică, cit., p. 128.
4 Sophie STOFFEL, «Politisation et féminisme…cit.», p. 50.
5 Ionela Băluţă analyse la différence du Code civil faite entre individu et citoyen et utilise le 
commentaire de Alexandru Creţiescu sur cet aspect. La conclusion est que «si les droits civils 
concernent tout individu, les droits politiques concernent, au contraire, seulement le citoyen. 
L’universalisme et l’égalité démocratiques subissent une première particularisation: la citoyen-
neté agit en axe hiérarchique, devenant la condition d’accès aux droits politiques – et d’ici à la 
sphère politique elle-même; le citoyen est associé à la sphère du pouvoir et il fait partie de la 
sphère politique. Ensuite, toute une série de conditions établissent très clairement qui peut avoir 
des droits politiques. En premier lieu, la condition de la nationalité: il doit être Roumain. En deux-
ième lieu, des conditions d’âge, de sexe et de capacité mentale: les mineurs, les femmes et les in-
terdits (ceux qui n’ont pas toutes les facultés intellectuelles) ne peuvent pas être citoyens et ne 
peuvent pas avoir de droits politiques», v. Ionela BĂLUŢĂ, Du «harem» au «forum». Réflexions sur 
la construction d’une nouvelle identité féminine dans la deuxième moitié du XIXe siècle roumain, thèse en 
sociologie défendue à l’EHESS, Paris, 2005, p. 223 et pp. 225-227 pour le reste de l’analyse.
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Pour le CNFR, le droit de vote, même res treint, est une «vic toire écla tante», 
«un gros suc cès»1, parce que les Rou mai nes sont les pre miè res fem mes la ti nes qui 
ont ob tenu ce droit. Eca te rina Cer kez, la se cré taire gé né rale du CNFR parle du 
droit de suf frage comme «un juste cou ron ne ment des ef forts»2 des fem mes mem-
bres, mais aussi de cel les qui se sont grou pées au tour d’Alexandrina Can ta cu zino 
pour for mer le GNFR. En avril 1929, Alexan drina Can ta cu zino pré sente le «pro-
gramme de lutte»3 du Groupe des Fem mes Rou mai nes qui ne veu lent pas être 
mem bres des par tis po li ti ques en vue de gar der la li berté né ces saire pour agir.
Can ta cu zino ex prime son in cer ti tude en ce qui concerne l’obtention des droits 
po li ti ques pour la com mune et le dé par te ment et consi dère que ces droits ne se ront 
pas ob te nus pour le Par le ment. Dans le pro gramme du GNFR les droits po li ti ques 
ne sont plus men tion nés, mais on in siste sur la ré or ga ni sa tion de l’assistance so-
ciale, sur la pré pa ra tion pra ti que de tou tes les fem mes, paysan nes ou in tel lec tuel-
les, dans le ca dre d’un ser vice so cial. Nous y re dé cou vrons les idées d’Eleonora 
Stra ti lescu, qui, en 1919, par lait d’un ser vice so cial obli ga toire pour les fil les4.
Si les fem mes du GNFR ne veu lent pas en trer dans les par tis po li ti ques, c’est 
parce qu’elles for ment, el les seu les, un groupe po li ti que qui ac cepte la col la bo ra-
tion avec les par tis qui ad met tent son point de vue. Si on re fuse aux fem mes la po-
li ti que, el les se créent leur pro pre po li ti que. Le but du GNFR est de pré pa rer la 
femme rou maine pour qu’elle ar rive à coo pé rer avec l’homme dans l’administration 
du pays. Le Sta tut du Groupe ins crit comme moyens d’atteindre ce but «une ac-
tive pro pa gande orale et écrite dans les mas ses fé mi ni nes»5, la for ma tion de Co mi-
tés d’initiative pour une ac ti vité uni taire, des fonc tion nai res et un pro gramme 
po li ti que qui va de ve nir le «credo» du groupe.
«Sa voir» et «sa voir faire» 
fé mi nin dans la po li ti que
La créa tion d’un parti fé mi nin qui se dote des mê mes struc tu res qu’un parti 
mas cu lin dé cons truit l’espace po li ti que. Le pé ril de la mas cu li ni sa tion des fem mes 
n’est pas nou veau, il était pré senté par le doc teur A. von Moll avant la Pre mière 
Guerre mon diale: c’est un pro ces sus qui pro vo que la dé gé né res cence de la fé-
condité et la per ver sion de la sexua lité6.
La re-cons truc tion de l’espace po li ti que est une des tâ ches du fé mi nisme 
pro mue par Alexan drina Can ta cu zino. Bien sûr on n’arrive pas à une telle dé ci sion 
1 Bulletin du Conseil National des Femmes Roumaines 1921-1938, Rédaction «Casa Femeii», 
Bucureşti, 1940, p. 4. 
2 Ecaterina CERKEZ, «Rapport du Conseil National des Femmes Roumaines sur l’activité 
des cinq dernières années, 1925-1930», Bulletin du Conseil National des Femmes Roumaines 1921-1938, 
Rédaction «Casa Femeii», Bucureşti, 1940, p. 1.
3 Alexandrina CANTACUZINO, Femeile în faţa dreptului de vot. Programul de luptă al Grupării 
Femeilor Române, Tipografia Capitalei, Bucureşti, 1929.
4 Eleonora STRATILESCU, Temeiul mişcării feministe şi scopurile pe care le urmăreşte, Minerva, 
Bucureşti, 1919, p. 34
5 Gruparea Naţională a Femeilor Române. Statut, Tipografia Lupta, Bucureşti, 1929, p. 3
6 Le docteur A. von Moll, cité par Françoise THÉBAUD, «La Grande Guerre», in Georges 
DUBY, Michelle PERROT (éds), Histoire des femmes en Occident…cit., p. 42.
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qu’après un par cours la bo rieux. En sui vant la bio gra phie d’Alexandrina Can ta cu-
zino, nous pou vons ob ser ver qu’elle part du cha ri ta ble pour ar ri ver, gra duel le ment, 
au po li ti que. En 1916, vers l’âge de 35 ans, elle crée la So ciété Or tho doxe Na tio nale des 
Fem mes Rou mai nes, en 1921, vers 40 ans, elle met les ba ses du CNFR et en 1929, en vi-
ron l’âge de 48 ans, elle crée le GNFR1. Le pas sage vers la po li ti que ne se fait qu’après 
de lon gues an nées et vient comme un cou ron ne ment des ef forts me nés pour le chan-
ge ment du sta tut de la Rou maine. En sui vant le par cours de la vie as so cia tion nelle 
d’Alexandrina Can ta cu zino on peut iden ti fier les «âges» du fé mi nisme rou main: le 
pre mier âge est cha ri ta ble, le deuxième est na tio nal et le troi sième est po li ti que. Mais 
on n’arrive à l’étape po li ti que qu’après avoir fran chi les deux au tres éta pes qui contri-
buent au per fec tion ne ment et à la pro fes sion na li sa tion. Alexan drina Can ta cu zino de-
vient une pro fes sion nelle de la po li ti que à l’âge mûr. Ce qu’on trouve en com mun aux 
trois as so cia tions qu’elle a créées (et pré si dées en même temps) est le ca rac tère na tio-
nal. Cha que or ga ni sa tion com porte le terme «na tio nal» dans son ap pel la tion: on parle 
d’une so ciété na tio nale, d’un conseil na tio nal et d’un groupe na tio nal.
Si le na tio na lisme de l’aristocrate ne de vient ex tré miste que dans les an nées 
’30, l’importance du na tio nal peut être vue du dé but de sa car rière. Le na tio na-
lisme at tire par tout dans le monde les fem mes qui de vien nent le cœur de ces mou-
ve ments. La par ti ci pa tion des fem mes aux mou ve ments na tio naux prouve leur 
mo der nité2. Comme cha que fé mi niste in té grée dans ce type de mou ve ment, 
Alexan drina Can ta cu zino est ani mée par les idéaux d’unité du peu ple rou main, 
sen ti ment par tagé par tout Rou main avant l’union na tio nale de 1918. Mais ce qui 
fait la spé ci fi cité du na tio na lisme d’Alexandrina Can ta cu zino est l’accent ra di cal 
qui le trans forme en ra cisme dans les an nées ’30.
Dans le mo dèle spa tial que nous avons cons truit les fé mi nis tes d’Alexandrina 
Can ta cu zino cons ti tuent un groupe à part parce qu’elles pren nent une dis tance 
vis-à-vis des par tis po li ti ques mais en même temps el les veu lent agir dans le 
champ po li ti que. Leur po si tion ne ment s’explique par l’intransigeance qui ca rac té-
rise leur pré si dente. Le pa ra doxe du po si tion ne ment du Groupe consiste dans le 
fait qu’il se si tue en même temps en de hors et dans le champ po li ti que. En de hors 
parce que les fé mi nis tes ne veu lent pas de ve nir mem bres des par tis po li ti ques, 
mais dans le champ po li ti que parce qu’elles for ment un parti po li ti que et veu lent 
donc par ti ci per à la vie po li ti que. Alexan drina Can ta cu zino va dé po ser sa can di da-
ture aux élec tions à la mai rie de Bu ca rest et elle va de ve nir conseil lère lo cale dans 
le Ier ar ron dis se ment de Bu ca rest en 1930. C’est le seul suc cès po li ti que du GNFR, 
un suc cès par tiel parce que le po si tion ne ment du Groupe est par tiel. Nous pou-
vons dire qu’il y a un «pri vi lège»3 de cette pers pec tive par tielle que les fé mi nis tes 
du Groupe ont sur la po li ti que, le pri vi lège d’être in dé pen dan tes du point de vue 
po li ti que. Comme l’observe Ma ria Puig,
«un sa voir fé mi niste si tué as pire à être pris en compte mais ad met sa par tia-
lité car il se veut vi gi lent face au ris que que ses pro pres exi gen ces ren dent 
in vi si bles d’autres po si tions»4.
1 On ne connaît pas avec certitude l’année de naissance d’Alexandrina Cantacuzino. On véhi-
cule trois années de naissance: 1876, 1877 et 1881. On connaît avec certitude l’année de sa mort: 1944.
2 Sonia DAYAN-HERZBRUN, Femmes et politique au Moyen Orient, L’Harmattan, Paris, 2005, 
p. 10.
3 Du privilège de la perspective partielle parle Donna Haraway citée par Maria PUIG, 
«(Re)construire les savoirs», in Le Siècle des féminismes, cit., p. 298.
4 Ibidem.
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Si le fé mi nisme d’Alexandrina Can ta cu zino met en évi dence, rend vi si ble sa 
pro pre po si tion, il rend in vi si ble le po si tion ne ment des par tis et des au tres fé mi nis-
tes ap par te nant aux au tres or ga ni sa tions.
«Pen ser à par tir du point de vue d’un groupe so cio-his to ri que, y com-
pris quand ce point de vue ne nous est pas per son nel le ment ac ces si ble c’est 
une tech no lo gie de pro duc tion de sa voir»1.
Le GNFR part d’un point de vue d’un groupe qui est so cio-his to ri que (les par-
tis po li ti ques). Même si ce point de vue ne leur est pas ac ces si ble, les fé mi nis tes du 
Groupe n’étant pas mem bres des par tis, el les se cons trui sent en même temps un 
sa voir (faire) et un pou voir (pou voir faire de la po li ti que et pou voir po li ti que). La 
pul sion de maî trise de vient très im por tante, il s’agit d’une
«pul sion in née à faire et à ap pren dre com ment faire. Cette pul sion com porte 
un plai sir spé ci fi que, le plai sir d’exercer une fonc tion avec suc cès. C’est un 
plai sir pri maire qui per met à l’individu de contrô ler ou de chan ger son 
environ ne ment»2.
Alexan drina Can ta cu zino est ca rac té ri sée par cette pul sion de maî trise qui la 
pousse vers les idées au to ri tai res. Elle veut exer cer avec suc cès la fonc tion de pré si-
dente du GNFR et en ce sens elle veut maî tri ser l’environnement (le Groupe) pour 
le contrô ler. La tech no lo gie de sa voir (faire et com ment faire) s’entremêle avec la 
tech no lo gie de pou voir.
Tou tes les fé mi nis tes, qu’elles fas sent par tie du GNFR ou de l’UFR ou qu’elles 
soient mem bres ou non des par tis, cons ti tuent un groupe dé fa vo risé dont les «po-
si tion ne ments ou vrent des pers pec ti ves sur le monde»3 qui ne sont pas vi si bles 
aux yeux des «pri vi lé giés» (les hom mes po li ti ques). Nous pou vons conclure, avec 
San dra Har ding, que:
«La po li ti sa tion fé mi niste per met de trans for mer des condi tions de vie 
su bies par des êtres as si gnés à de ve nir des fem mes en po si tion ne ments po li-
ti ques et de cons truc tion de sa voir»4.
Cons truire le sa voir po li ti que de vient le but des fé mi nis tes du GNFR et 
re-cons truire le fé mi nisme rou main est le but d’Alexandrina Can ta cu zino: 
l’apparition du GNFR dé ter mine la scis sion du mou ve ment des fem mes rou mai-
nes. Face à la doc trine du Groupe qui in ter dit l’inscription des fem mes dans les 
par tis po li ti ques, l’UFR agit, en adop tant, en jan vier 1930 une mo tion qui parle de 
la li berté des fem mes de par ti ci per à la vie po li ti que en de ve nant mem bres des 
par tis. Les fé mi nis tes mem bres des par tis po li ti ques tra di tion nels ré us sis sent à 
éta blir à moi tié le «trian gle de l’empowerment»5: mou ve ment fé mi niste et fem mes 
po li ti ques (mem bres des par tis). Les fé mi nis tes mem bres des par tis po li ti ques 
sont sa tis fai tes de tra vail ler dans le champ so cial comme mem bres des par tis po li-
1 Ibidem.
2 Gabrielle RUBIN, Le déclin du modèle œdipien, cit., p. 108.
3 Harraway donne l’exemple des femmes noires des États-Unis dont les positionnements ne 
sont pas visibles pour une femme blanche et privilégiée, v. Maria PUIG, «(Re)construire les 
savoirs», cit.
4 Sandra Harding citée par Maria PUIG, ibidem.
5 Sophie STOFFEL, «Politisation et féminisme…cit.», p. 57.
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ti ques, et ne veu lent plus se dé dier aux ac ti vi tés qui, à leur avis, sont des ti nées 
aux hom mes1.
Ce que nous de vons ob ser ver en même temps est que la bonne mé na gère 
reste un mo dèle en Rou ma nie pen dant la pé riode de l’entre-deux-guer res. Les fem-
mes en trées dans la po li ti que in sis tent sur les ac ti vi tés qui doi vent être ac com-
plies: l’hygiène de la mai son, du jar din, de l’enfant, la pré pa ra tion des ali ments2.
Le GNFR re cons truit le mo dèle œdi pien où la hié rar chie est évi dente. Ga b rielle 
Ru bin consi dère que le XXe siè cle se ca rac té rise par le dé clin du mo dèle œdi pien et 
la créa tion des or ga ni sa tions fra ter nel les où les hié rar chies dis pa rais sent3. Mais un 
tel pro ces sus com mence au XIXe siè cle par la créa tion des as so cia tions fé mi nis tes 
cha ri ta bles. Ru bin croit qu’au mo ment où le rôle du père com mence à être mi ni-
misé, ces or ga ni sa tions sym bo li ques (re li gieu ses, so cia les, po li ti ques) sont de moins 
en moins pré sen tes4. La fi gure du père (du Prince) est rem pla cée dans le cas du 
Groupe par la fi gure d’Alexandrina Can ta cu zino (la Prin cesse). Mais Alexan drina 
Can ta cu zino pré sente une image mas cu li ni sée de la fé mi nité par ses dis cours très 
éner gi ques où elle de mande par exem ple la par ti ci pa tion des fem mes en ar mée5.
Ces de man des vont être mi ses en pra ti que par le pou voir po li ti que au to ri taire 
(mas cu lin). Nous pou vons dire que le GNFR veut ins tau rer un nou veau ma triar-
cat. Par la pré sence d’une fi gure «pa ter nelle» qui coa gule tout le pou voir et qui ex-
prime des idées au to ri tai res, nous pou vons par ler d’un «pa triar cat fé mi nin» 
qu’Alexandrina Can ta cu zino veut ins tau rer. Le pa triar cat est, dans la dé fi ni tion 
d’Ernest El lis Cash more,
«l’expression de la to ta lité du pou voir des hom mes, pas seu le ment dans la 
fa mille, mais dans tous les sec teurs im por tants de la so ciété»6.
Le pa triar cat est donc par dé fi ni tion le pou voir ex clu sif des hom mes, mais dans 
le cas d’Alexandrina Can ta cu zino nous par lons d’un pa triar cat de re pro duc tion, comme 
Jean Bau douin parle de l’autoritarisme de re pro duc tion7. Le pa triar cat fé mi nin 
1 En Occident aussi les sociales-démocrates allemandes considèrent même en 1949 que «c’est 
aux côtés de l’homme qu’est la place de la femme», Elke SCHÜLLER, «De la maxime du „travail 
au-dessus des partis“ à l’anticommunisme. Les organisations féminines ouest-allemandes et leurs 
relations avec les partis de gauche (1945-1955)», in Corinne BOUILLOT, Paul PASTEUR, Femmes, 
féminismes et socialismes dans l’espace germanophone après 1945, Éditions Belin, Paris, 2005, p. 79.
2 Il est important de mentionner que ce n’est pas seulement en Roumanie que les partis or-
ganisent le travail selon la division des sexes. Dans l’espace germanophone par exemple le parti 
social-démocrate oriente les femmes vers le social en 1945, les Allemandes arrivant à déclarer 
qu’elles ne sont pas des suffragettes, Marianne WALLE, «Le retour de l’élite féminine socia-
le-démocrate: l’irrémédiable rupture avec la société d’après guerre», in Corinne BOUILLOT, Paul 
PASTEUR, Femmes, féminismes et socialismes…cit., p. 31.
3 Gabrielle RUBIN, Le déclin du modèle œdipien, cit.
4 Ibidem, p. 85.
5 «La capacité au combat ainsi déniée aux femmes par le refus qu’elles puissent porter les 
armes, leur ôte la possibilité de mettre en valeur les qualités de la vertu civique: non seulement 
le courage et l’héroïsme, mais aussi le dépassement de l’intérêt particulier (la survie) au profit de 
l’intérêt général (le sang versé pour la patrie)», v. Bérengère MARQUES-PEREIRA, La citoyenneté 
politique des femmes, cit., p. 35.
6 «Patriarchy expresses the totality of men’s power, not only in the family, but in all major 
sectors of society», Ernest Ellis CASHMORE, United Kingdom? Class, Race and Gender since the 
War, Unwin Hyman, London 1989, p. 185.
7 Jean BAUDOUIN, Introducere în sociologia politică, trad. roum. I. Iaworski, Editura 
Amarcord, Timişoara, 1999, p. 177.
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re pro duit le pa triar cat mas cu lin, il est re pro duc teur parce qu’il imite le pa triar cat 
mas cu lin et les po si tions conser va tri ces d’Alexandrina Can ta cu zino le prou vent.
À la «ma cro ma ni pu la tion»1 des hom mes (contrôle des res sour ces so cia les et 
éco no mi ques par le groupe do mi nant) les fem mes ré pon dent avec une «mi cro ma-
ni pu la tion»2 (set de sa voir-faire in ter per son nel). Mais une fé mi niste comme 
Alexan drina Can ta cu zino dé tient des ca pi taux éco no mi ques et so ciaux pour uti li-
ser une ma cro ma ni pu la tion, si nous te nons compte de son im pact dans les ré-
seaux fé mi nis tes eu ro péens. La pos si bi lité de ma ni pu ler de vient grande chez une 
per sonne dont l’importance est re con nue à la Li gue des Na tions ou dans le sein 
d’autres or ga ni sa tions fé mi nis tes in ter na tio na les3. Alexan drina Can ta cu zino ac-
quiert une lé gi ti mité in ter na tio nale par sa grande vi si bi lité. Ma ni pu ler si gni fie 
s’imposer pour bé né fi cier des avan ta ges éco no mi ques et so ciaux que le fé mi nisme 
rou main peut ti rer des or ga ni sa tions fé mi nis tes in ter na tio na les. Ma cro ma ni pu la-
tion si gni fie dans no tre ana lyse ma ni pu la tion au ni veau «macro», in ter na tio nal, 
tan dis que mi cro ma ni pu la tion se ré fère à la ma ni pu la tion au ni veau «micro», de 
l’association. Alexan drina Can ta cu zino crée la PEF pour que les in té rêts de la Rou-
ma nie soient mieux re pré sen tés au ni veau in ter na tio nal. La rup ture en tre les hom-
mes et les fem mes prô née par Alexan drina Can ta cu zino veut créer un es pace 
uni que de pou voir pour les fem mes, un es pace où les fem mes au ront tout le pou-
voir. Parce que le pou voir po li ti que est le pou voir su prême, Alexan drina Can ta cu-
zino crée un parti po li ti que fé mi nin. On pour rait dire, dans les ter mes d’Alfred 
Adler, qu’Alexandrina Can ta cu zino fuit son rôle de femme: «l’importance ca pi tale 
de l’homme» pro duit une «grave per tur ba tion dans le dé ve lop pe ment psy chi que 
de la femme, ayant comme consé quence l’insatisfaction avec le rôle de femme»4 et 
«un per ma nent mé conten te ment de la femme en vers les pri vi lè ges des hom mes»5. 
Dans la so ciété ci vi li sée, se lon Adler, cha que femme veut de ve nir un homme6.
Le dé clin du pou voir des hom mes an noncé par la créa tion du GNFR s’inscrit 
dans une li gne de pen sée qui do mine dans les an nées ’30: la cor rec tion pa ter nelle 
est abo lie en 1935 en France et des his to riens comme B. Schnap per peu vent par ler 
du dé but de l’instauration du ma triar cat7. Les pè res com men cent à per dre leur au-
to rité, ils ne sont plus «à la hau teur de la grande tâ che pa ter nelle, ils sont fai bles, 
ab sents et dé fail lants»8. La mère doit donc pren dre la place du père qui perd son 
au to rité, elle joue un dou ble rôle, de père et de mère. Mais les ré gi mes au to ri tai res 
vien nent rap pe ler que la fi gure du père est en core vi vante.
1 «The macromanipulation is the control of social and economic resources by the dominant 
group», Jean LIPMAN-BLUMEN, Gender Roles and Power, Englewood Cliffs, New York 
Prentice-Hall, 1984, p. 6. 
2 «The less dominant group uses the micromanipulation, interpersonal skill, charm to offset 
the control of the powerful. They do not have the control of resources necessary to use macroma-
nipulation», Ibidem.
3 Le Conseil International des Femmes change un de ces règlements pour donner satisfac-
tion au Conseil National Roumain présidé par Cantacuzino, v. notre article, «Les liens entre le 
Conseil National des Femmes Roumaines et le Conseil International des Femmes (1921-1971)», 
Studia Politica. Romanian Political Science Review, vol. VII, no. 2, 2007, pp. 382-383.
4 Alfred ADLER, Cunoaşterea omului, trad. roum. L. Gavriliu, Editura IRI, Bucureşti, 1996, 
pp. 146-147.
5 Ibidem, p. 138.
6 Ibidem, p. 143.
7 Cité par Gabrielle RUBIN, Le déclin du modèle œdipien, cit., p. 71.
8 Cité par IDEM, ibidem.
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Nous pou vons ex pli quer le suc cès des idées au to ri tai res en Rou ma nie par le 
contexte po li ti que dans l’entre-deux-guer res. Comme l’observe Ma tei Do gan, le 
fait que le roi nomme un gou ver ne ment et or ga nise en suite les élec tions per met 
l’instauration d’une «dé mo cra tie mi mée»1. En même temps, le sys tème élec to ral 
de la Rou ma nie en tre 1926-1937 est em prunté de l’Italie de Mus so lini. Ce sys tème 
ré vo lu tion naire2 uti lise la prime ma jo ri taire qui fa vo rise les ga gnants des scru tins. 
«La danse élec to rale»3 dont parle Ma tei Do gan naît de la Loi élec to rale de 1926 et 
as sure au parti au pou voir la vic toire dans les élec tions avec au moins 40%. Au mo-
ment où la sec tion po li ti que de la Lé gion de l’Archange Mi chel, La Garde de Fer4, 
connaît l’ascension sur la scène po li ti que, en ob te nant 15,58% aux élec tions de 
1937 sous le nom Tout pour la Pa trie, Ca rol II pro cède à la dis so lu tion du Par le-
ment et met les ba ses du ré gime au to ri taire.
Les idées de droite d’Alexandrina Can ta cu zino ex pri mées à plu sieurs oc ca-
sions aux Congrès du Groupe Na tio nal, s’inscrivent dans le cou rant de pen sée qui 
do mine en Eu rope avant la Se conde Guerre mon diale. Le fas cisme ap pa raît en 
Rou ma nie pour pré ser ver la «rou ma nité» contre l’ascension des mi no ri tés hon-
groise, al le mande, mais sur tout juive. Les adep tes de Cor ne liu Ze lea Co dreanu de-
man dent l’homogénéité de la na tion rou maine et à par tir de 1922 ils lan cent une 
cam pa gne pour em pê cher les Juifs de s’inscrire dans les uni ver si tés5. La Lé gion de 
l’Archange Mi chel est «un mou ve ment sin gu lier dans la fa mille des fas cis mes eu-
ro péens»6. Comme ob serve Ke vin Pass more, le fas cisme s’oppose au so cia lisme et 
au fé mi nisme parce que le pre mier pri vi lé gie les clas ses, tan dis que le deuxième le 
genre7. Le fas cisme ac cepte les de man des de la classe ou vrière et des fé mi nis tes 
pour ac com plir des in té rêts na tio naux8. Pour har mo ni ser ces in té rêts na tio naux 
1 Matei DOGAN, Sociologie politică. Opere alese, trad. roum. L. Lotreanu, N. Lotreanu, Editura 
Alternative, Bucureşti, 1999, p. 154.
2 Le système révolutionnaire de la période 1926-1937 est adopté dans le contexte de l’échec 
de la réforme qui se proposait d’adapter la loi électorale belge aux traditions roumaines, en com-
binant le scrutin majoritaire avec celui proportionnel.
3 Matei DOGAN, Sociologie politică…cit., pp. 139-198.
4 Selon Serge Berstein et Pierre Milza La Garde de Fer est un «mouvement de masse dont 
l’idéologie est plus proche du traditionalisme que du fascisme» (notre trad.), v. Serge BERSTEIN, 
Pierre MILZA (sub red.), Istoria secolului XX. Sfârşitul lumii europene (1900-1945), vol. I, trad. roum. 
M. Ioan, All, Bucureşti, 1998, p. 324. En Belgique aussi le mouvement rexiste de Léon Degrelle 
qui bénéficie de l’appui financier de Mussolini, est plutôt traditionaliste que fasciste. Le parti 
«Rex» obtient en 1936 11% des voix et 26 députés, v. Serge BERSTEIN, Pierre MILZA (sub red.), 
Istoria secolului XX...cit., p. 325.
5 La constitution du mouvement légionnaire est analysée par Antoine Roger, v. Antoine 
ROGER, Fascistes, communistes et paysans. Sociologie des mobilisations identitaires roumaines (1921-1989), 
Université Libre de Bruxelles, Bruxelles, 2002, pp. 118-124. L’antisémitisme devient «politique 
d’État» pendant le gouvernement Goga-Cuza, entre décembre 1937-février 1938, Zoltán Tibori 
SZABÓ, Frontiera dintre viaţă şi moarte. Refugiul şi salvarea evreilor la graniţa româno-maghiară (1940-1944), 
trad. roum. F. Perian, Editura Compania, Bucureşti, 2005, p. 18.
6 Florin ŢURCANU, «Néo-traditionalisme et politique dans la Roumanie des années ’20», 
Studia Politica. Romanian Political Science Review, vol. I, no. 3, 2001, p. 679.
7 Kevin PASSMORE, Fascism. A very Short Introduction, Oxford University Press, Oxford, 
2002, p. 31.
8 Le fascisme est une «révolte antimoderniste», un «métaphénomène politique», considère 
Ernst Nolte cité par Vasile PUŞCAŞ, Vasile VESA (coord), Dezvoltare şi modernizare în România 
interbelică 1919-1939, culegere de studii, Universitatea din Cluj-Napoca, Editura Politică, 
Bucureşti, 1988, p. 23. La crise du monde moderne est observée en 1931 par René Guénon qui 
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avec ceux des ou vriers et des fem mes, le fas cisme les mo bi lise dans des sec tions 
spé cia les au ni veau du parti ou d’un sys tème cor po ra tiste. Le ré gime au to ri taire 
de Ca rol II en ré gi mente les fé mi nis tes dans les struc tu res du parti uni que, le Front 
de la Re nais sance Na tio nale.
Mi chael Mann ob serve que l’idéologie des lé gion nai res uti li sait des thè mes fé-
mi nis tes à un de gré in ha bi tuel pour l’époque et que le «ca pi taine» Cor ne liu Ze lea 
Co dreanu avait promu un «fas cisme fé mi niste», en par lant des droits égaux pour 
les fem mes et les hom mes dans le ca dre du mou ve ment1.
La fas ci na tion d’Alexandrina Can ta cu zino pour le fas cisme peut être ex pli-
quée par les liai sons qui s’établissent en tre la Rou maine et les fé mi nis tes ita lien nes 
lors du Congrès de l’Alliance In ter na tio nale pour le Suf frage des Fem mes, or ga-
nisé à Rome en 1923.
Can ta cu zino ar rive à pro po ser dans les an nées ’30 des ma ria ges eu gé ni ques, 
en ju geant l’humanité en ter mes de race2. En 1935 l’Institut So cial Rou main se dote 
d’une sec tion spé ciale ap pe lée «Sec tion de Dé mo gra phie, An thro po lo gie et Eu gé-
nie», qui se pro pose de faire des re cher ches sur la mor pho lo gie, la struc ture, 
l’évolution et la va leur bio lo gi que de la po pu la tion3. On ar rive en 1938 à par ler de 
la né ces sité de contrô ler les ma ria ges parce que les Rou mains se ma riaient de plus 
en plus sou vent avec des fem mes mi no ri tai res:
«Jusqu’à ce mo ment on lais sait l’homme choi sir sa femme, dès au-
jourd’hui on sonne l’alarme pour la conser va tion de l’élément eth ni que 
roumain»4.
Ce ju ge ment est dan ge reux parce que la race «est une ca té go rie so ciale 
d’exclusion et de meur tre»5. Comme dit Co lette Guil lau min:
«L’idée de race est un en gin […] tech ni que de meur tre. Elle est un 
moyen de ra tio na li ser et d’organiser la vio lence meur trière et la do mi na tion 
des grou pes so ciaux puis sants sur d’autres grou pes so ciaux ré duits à 
l’impuissance»6.
Le ra cisme est un cas par ti cu lier de «l’autrisme»7, conclut An dré Lan ga ney. 
L’Autre est le «non-être», mais le pa ra doxe de l’altérité, dit Thierry Le terre, est 
qu’elle sup pose «un ho ri zon d’identité pré ala ble pour opé rer la dis tinc tion, il faut 
publie le livre La crise du monde moderne qui va connaître plusieurs éditions, v. René GUENON, 
Criza lumii moderne, trad. roum. A. Manolescu, Humanitas, Bucureşti, 1993.
1 Michael MANN, Fascists, Cambridge University Press, Cambridge, 2004, p. 273.
2 Dans son livre sur l’eugénisme en Roumanie dans l’entre-deux-guerres, Maria Bucur ne 
présente pas les positions d’Alexandrina Cantacuzino en ce qui concerne les mariages eugé-
niques. L’auteur présente quand même le contrôle de la reproduction par «les élections conjuga-
les» dans les années ’30, v. Maria BUCUR, Eugenie şi modernizare în România interbelică, trad. roum. 
R. Popa, Polirom, Iaşi, 2005, pp. 269-273.
3 D.C. GEORGESCU, «Secţia de demografie, antropologie şi eugenie a Institutului Social 
Român», Sociologie românească, an I, nr. 1, ianuarie 1936, pp. 56-57.
4 Mihai SELEUŞEAN, «Cauzalitatea căsătoriilor mixte», Sociologie românească, an III, nr. 4-6, 
aprilie-iunie 1938, p. 229 (notre trad.).
5 Colette GUILLAUMIN, «„Je sais bien mais quand même“ ou les avatars de la notion race», 
in Le Genre Humain. La science face au racisme, Éditions Complexe, Bruxelles, 1986, p. 65. 
6 Ibidem.
7 André LANGANEY, «Comprendre l’autrisme», in Le Genre Humain…cit., p. 95.
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de l’unité pour sai sir l’autre»1. Il faut être iden ti que à l’Autre avant de pro cé der à 
la dif fé ren cia tion. L’Autre comme concept de la «dif fé rence» pro duit l’espacement, 
la dis tance en tre ce lui qui opère la dis tinc tion et ce lui qui la su bit.
Le fas cisme ita lien place l’antiféminisme au cœur de son credo, au près du ra-
cisme, de l’antilibéralisme et du mi li ta risme2. Pour Vic to ria de Gra zia le fas cisme 
est un «nou veau sys tème sexué d’exploitation obéis sant à une stra té gie glo bale 
d’expansion de l’État»3. Les fem mes ita lien nes sont ap pe lées à faire par tie des or ga-
ni sa tions fas cis tes où el les sont pré pa rées pour la guerre to tale4. Dans cet es prit du 
fas cisme ita lien, Alexan drina Can ta cu zino consi dère que la contri bu tion des fé mi-
nis tes à la créa tion de la po li ti que est in dis pen sa ble.
Le fé mi nisme des Bal kans vu de l’Occident
En 1930 la li bé rale belge Geor gette Ci se let écrit un li vre sur la «si tua tion lé-
gale de la femme en Bel gi que et à l’étranger»5. Dans le cin quième cha pi tre de son 
li vre elle pré sente les États bal ka ni ques, la Grèce, la Bul ga rie, la You go sla vie et la 
Rou ma nie, en consi dé rant que dans ces pays «la si tua tion des fem mes pré sente de 
gran des ana lo gies au point de vue ci vil, pro fes sion nel et éco no mi que»6. En ce qui 
concerne le do maine po li ti que, Geor gette Ci se let croit qu’«en Rou ma nie les fem-
mes jouis sent des droits po li ti ques im por tants»7, par rap port à la Grèce où les fem-
mes ne pos sè dent que «quel que em bryon de puis sance po li ti que»8 ou à la Bul ga rie 
et à la You go sla vie qui ont re fusé aux fem mes la par ti ci pa tion à la vie po li ti que.
1 Thierry LETERRE, «L’autre comme catégorie philosophique. Remarques sur les fonde-
ments métaphysiques et logiques de l’altérité», in Bertrand BADIE, Marc SADOUN (sous la dir.), 
L’Autre. Études réunies pour Alfred Grosser, Presses de la fondation nationale des sciences poli-
tiques, Paris, 1996, p. 116.
2 Victoria DE GRAZIA, «Le Patriarcat fasciste. Mussolini et les Italiennes (1922-1940)», in 
Georges DUBY, Michelle PERROT (eds), Histoire des Femmes en Occident…cit., p. 116.
3 Ibidem. Pour le libéralisme des années 1938-1960 le fascisme est une espèce du totalita-
risme, v. Cristian PREDA, Le libéralisme du désespoir. Tradition libérale et critique du totalitarisme dans 
les années 1938-1960, Editura Universităţii din Bucureşti, Bucureşti, 2000, p. 13.
4 À la veille de la Seconde Guerre mondiale 3 180 000 de femmes italiennes ont une carte de 
membre d’un des groupes fascistes existants, v. Victoria DE GRAZIA, «Le Patriarcat fasciste…cit.», 
p. 136. Selon Johan Huizinga «la théorie de la guerre totale sacrifie les derniers éléments de la fonction 
culturelle et en même temps de la fonction de jeu» (notre trad.), v. Johan HUIZINGA, Homo ludens. 
Încercare de determinare a elementului ludic al culturii, trad. roum. H.R. Radian, Humanitas, Bucureşti, 
1998, p. 157. C’est intéressant d’observer un paradoxe: les femmes, productrices de la nation, sont 
mobilisées pour la guerre totale qui signifie sacrifier leurs enfants. On peut parler, comme Françoise 
Thébaud, de la «nationalisation des femmes», un processus mené par l’Etat et qui consiste dans la 
mobilisation du corps des femmes, v. Leora AUSLANDER, Michelle ZANCARINI-FOURNEL, «Le 
genre de la nation et le genre de l’État», in Clio. Histoire, Femmes et Société, no. 12, 2000, p. 13. Le 
désastre fasciste en Europe est annoncé par un Allemand, Ernst Jünger (ami de Mircea Eliade et 
Emil Cioran), dans un livre alégorique écrit en 1939 et qui va être interdit par Hitler, v. Ernst 
JÜNGER, Pe falezele de marmură, trad. roum. I. Roman, Paralela 45, Piteşti, 2002. 
5 Georgette CISELET, La Femme. Ses droits, ses devoirs et ses revendications. Esquisse de la situa-
tion légale de la femme en Belgique et à l’étranger, L’Églantine, Bruxelles, 1930.
6 Ibidem, p. 144.
7 Ibidem.
8 Ibidem.
Romanian Political Science Review • vol. VIII • no. 2 • 2008
412 ALEXANDRA PETRESCU
En pré sen tant la si tua tion des fem mes dans ces pays, l’auteur se concen tre sur 
le cas de la Rou ma nie qui est plus évo lué du point de vue de l’émancipation de la 
femme. Ci se let consa cre deux pa ges à la Rou ma nie et seu le ment quel ques li gnes à 
la Bul ga rie, à la Grèce ou la You go sla vie. La pre mière sec tion du cha pi tre se ré fère 
à la Bul ga rie où les fem mes n’ont au cun droit po li ti que, la deuxième sec tion conti-
nue avec la You go sla vie où on re trouve la même si tua tion et conti nue avec la troi-
sième sec tion dé diée à la Grèce. On y trouve le droit d’élire au ni veau mu ni ci pal 
(et pas le droit d’être élue) qui est ac cordé en 1927 et qui est exercé pour la pre-
mière fois en 1929. Les fem mes grec ques bé né fi cient aussi des droits ci vils. Geor-
gette Ci se let ob serve que la si tua tion des fem mes grec ques est meil leure du point 
de vue ci vil que celle des fem mes bel ges, leur ca pa cité ju ri di que étant plus éten-
due1. Dès 1925 les fem mes grec ques peu vent en trer dans le bar reau.
La qua trième sec tion est dé diée à la Rou ma nie où le fé mi nisme, en core inexis-
tant il y a dix ans, se lon Ci se let, «en re gis tre de puis quel ques mois de re ten tis sants 
suc cès»2. Elle passe en re vue le Dé cret-loi de 1919 qui met tait en place le sys tème 
de coop ta tion des fem mes dans les as sem blées mu ni ci pa les et le der nier suc cès, la 
Loi élec to rale de 1929 qui ac corde aux Rou mai nes le droit de vote pour la com-
mune avec quel ques condi tions. Ci se let consi dère que cette loi élar git consi dé ra-
ble ment les droits po li ti ques des Rou mai nes et re pro duit l’opinion d’Alexandrina 
Can ta cu zino qui consi dère que:
«La ré per cus sion de cette loi dans la po li ti que de la Rou ma nie va être 
consi dé ra ble. Le re cueil le ment, le sé rieux avec le quel les fem mes rou mai nes 
ont ac cueilli cette im mense vic toire prou vent leur ma tu rité et prou vent aussi 
com bien el les me su rent les gran des res pon sa bi li tés qui leur in com bent»3.
Aux yeux de Ci se let, il n’y a qu’un seul obs ta cle pour exer cer les droits po li ti-
ques: les ma ris qui, dans le mi lieu ru ral, em pê chent leurs épou ses de par ti ci per à 
la vie po li ti que. C’est le seul élé ment qui fait que cette vic toire ne soit pas com-
plète. L’éducation de la femme paysanne pour sa voir exer cer ses droits po li ti ques 
est un but prin ci pal des fé mi nis tes rou mai nes pen dant la pé riode de 
l’entre-deux-guer res4. Un an née avant la pu bli ca tion de l’ouvrage de Geor gette Ci-
se let, en Rou ma nie on or ga nise le XIVe Congrès In ter na tio nal d’Agriculture qui 
dresse la si tua tion de la paysanne en Rou ma nie et dans les au tres pays bal ka ni-
ques, mais aussi oc ci den taux. Voilà les condi tions de la vie fé mi nine ru rale en Rou-
ma nie, dé cri tes par Alexan drina Can ta cu zino à l’occasion de ce Congrès. On fait 
ré fé rence aux droits po li ti ques et ci vils de la paysanne:
«Elle [la femme] est sou mise et ré si gnée, l’homme est son maî tre dont 
elle ne dis cute pas les or dres. Le di vorce n’existe, pour ainsi dire, à la cam pa-
gne; la vie pa triar cale conti nue […] La femme doit ob te nir ses droits ci vils 
1 Ibidem, p. 145.
2 Ibidem.
3 Alexandrina Cantacuzino citée par Ibidem, p. 146.
4 Savoir lire et écrire est le garant de la participation des femmes à la vie politique. Le livre 
est considéré en 1931 le plus puissant moyen de culture parmi les autres moyens, la radio et le ci-
néma, parce que le livre est le seul qui peut arriver dans les lieux inaccessibles à la radio ou au ci-
néma, dans les montagnes où habitent de nombreux Roumains, v. Duminica Universului, anul I 
(XXVII), nr. 1, 1931, p. 10.
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qui lui as su re ront sa li berté éco no mi que et son rôle so cial dans la fa mille et 
aussi des droits po li ti ques, qui for ti fie ront la fa mille, la so ciété et l’État»1.
Un au tre rap port sur la paysanne rou maine est pré senté par Ma ria Pop qui va 
de ve nir en 1939 la pre mière femme sé na teur de Rou ma nie. Elle parle de la «vi-
gueur et ni que» de la paysanne et son «ins tinct de race»2. Ma ria Pop pro pose 
d’examiner la ma nière de vi vre de la py sanne rou maine pour voir si elle ré pond 
«aux in té rêts bio lo gi ques de la race»3.
En ana ly sant les droits ci vils des Rou mai nes, Ci se let ob serve:
«Comme les fem mes bel ges, les fem mes rou mai nes se las sè rent d’un 
sta tut fa mi lial qui les place ju ri di que ment au même ni veau que les en fants 
et les fous»4.
Une loi de 1929 of fre en Rou ma nie aux fem mes ma riées la pos si bi lité de 
s’engager dans un tra vail sans l’autorisation de leurs ma ris et de dis po ser de son sa-
laire. Ci se let si gnale aussi un pro jet gou ver ne men tal qui voit le ma riage comme une 
as so cia tion en tre deux in di vi dus égaux et qui n’empêche pas la femme d’exercer les 
droits ci vils. En ce qui concerne le tra vail, la femme rou maine est ad mise dans tou-
tes les Fa cultés uni ver si tai res, de puis 1919 elle est en trée dans l’Académie de Com-
merce et de puis 1918 elle peut vo ter dans les syn di cats ou vriers5.
L’analyse de Geor gette Ci se let sur les États bal ka ni ques est concen trée plu tôt 
sur la Rou ma nie qui est plus évo luée du point de vue des droits po li ti ques et ci vils 
par rap port aux au tres États bal ka ni ques et même par rap port à la Bel gi que.
Conclu sion
L’activité de la fé mi niste rou maine Alexan drina Can ta cu zino au ni veau na tio-
nal et in ter na tio nal ap porte ses fruits dans les an nées ’20. Les Rou mai nes ob tien-
nent le droit de vote pour la com mune en 1929. C’est une épo que qui pri vi lé gie le 
na tio na lisme et les idées au to ri tai res qui in fluen cent les ac tions d’Alexandrina Can-
ta cu zino. Le GNFR créé en 1929 va être dis sous en 1939 par le ré gime au to ri taire du 
roi Ca rol II, mais l’écho des dis cours au to ri tai res et an ti sé mi tes pro non cés par 
Alexan drina Can ta cu zino dans les an nées ’30 se fera en ten dre dans les lois du ma-
ré chal An to nescu pro mul guées en 1940: la Loi pour la pré sence des com mis sai res 
1 Alexandrine Gr. CANTACUZÈNE, Présidente du Conseil National des Femmes 
Roumaines, Vice-Présidente du Conseil International des Femmes, «Les conditions de la vie 
féminine rurale en Roumanie. Mesures propres pour l’améliorer», in XIVème Congrès International 
d’Agriculture…cit., p. 5, p. 7. Autres rapports présentent la situation de la paysanne en Portugal, 
Tchécoslovaquie, Allemagne, Belgique, Autriche, Italie, Pologne, Danemark.
2 Marie M. POP, «La contribution sociale et économique de la villageoise roumaine », in 
Ibidem, p. 3. Il est intéressant à observer dans ce rapport, à la p. 6, la comparaison avec l’Inde de 
Mahatma Gandhi qui demandait aux Indiennes d’économiser l’argent que le pays envoyait en 
Europe pour l’achat des tissus. La comparaison n’est pas surprenante si nous pensons que les 
femmes indiennes ont obtenu les droits politiques la même année que les Roumaines, en 1929.
3 Ibidem, p. 5.
4 Georgette CISELET, La femme…cit., p. 146.
5 Ibidem, pp. 147-148.
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rou mains dans les en tre pri ses jui ves, la Loi pour l’obligation de la na tio na lité rou-
maine du per son nel des en tre pri ses, pour l’interdiction des ma ria ges mix tes en tre 
les Rou mains et les Juifs. Au ni veau na tio nal Alexan drina Can ta cu zino conti nue 
son ac ti vité pen dant les an nées de la Se conde Guerre mon diale: elle est la pré si-
dente du CNFR et de la So ciété Na tio nale Or tho doxe des Fem mes Rou mai nes et 
mem bre du Conseil du pa tro nage des Œu vres So cia les. Au ni veau eu ro péen 
Alexan drina Can ta cu zino est mem bre du CIF jusqu’à sa mort, en 1944.
Nous avons pri vi lé gié dans no tre re cher che la per son na lité d’Alexandrina 
Can ta cu zino, mais nous ne de vons pas ou blier l’apport des au tres fé mi nis tes pour 
l’obtention des droits po li ti ques des Rou mai nes: Ma ria Baiu lescu, la pré si dente de 
l’UFR ou Elena Meiss ner, pré si dente de l’Association pour l’Émancipation Ci vile et 
Po li ti que des Fem mes Rou mai nes, au tant que les au tres fé mi nis tes mem bres de ces 
as so cia tions. Tou tes ces fem mes ont contri bué à la re con nais sance des droits po li ti-
ques des Rou mai nes, en prou vant que la femme, «avant d’être conser va trice, li bé-
rale, […] dé mo crate, na tio na liste, ra di cale, so cia liste […] elle doit être Fé mi niste»1.
1 Eugenia DE REUSS-IANCULESCU, «Femeia română şi politica. Conferinţă ţinută la 
Congresul din Galaţi al Asociaţiei pentru înaintarea şi răspândirea ştiinţelor», Drepturile femeii, 
an II, ianuarie-februarie 1913.
